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DES 




DIGNITEZ 



fEMP 



OÙ il eft trairéi 

>E UEMPEREUR s DU ROY, 
des Ducs , des Pairs de France ^ des Mar- 
quis, des Comtes, des Barons, des Seigneurs^ 
& des Chevaliers dcsOrdresdu Roy 3 ouilefb 
parle de cous les Ocircs de Chevalerie , qui 
ontedc inftituez en France , & dans les Ta/s 
Etrangers, 



E TRAITE FAISANT "PARTIE DE 
CompiUti^n da Droit %omain , dté Droit 
Frum^êis , dté T>rottC^n9n j éictom 
modt^àCufu^e d'afrefint, 

Tar Mi BORJON. 





A PARIS, 

tiC2l* Vcwvc CLOUZIER, proche Monfieiit 
le Premier PrefiJent. 

M. DC. LXXX ill. ^ ^ 

Avec Privilège du Rejy. 




Wp,Lr 



i 



AU ROY. 




1RE> 



On celée roi t ancien^ 
nement une Fejle par- 



ai? 



EPISTRE. 

4 

■:m's les Rcmaws , peru 
Jant laquelle* il ejloit 
ver mi s aux Sermtturs.^ 
aux Ef claque s y dt 
A approcher , de parler, 
& 4e s'entretenir avec 
Jeari Mahres , ^ mê- 
me de leur faire des 
PrefenSi chacun fuivant 
"a portée» ? 
* // femhlc quehe Cielait 
■ fvoulu procurer un pareil 
avantage cette ylnnee 
:dans ce Royaume par la 
^aijjai^ce de Aionfei^ 




EPISTRE. 
rneurle Duc de "Botir--- 
logne y laquelle a corn-- 
hlé le Cœur de Votrs 
Ma je fié dUme joye 
(i^ui s'ejt répandue juf^ 
ânes far le moindre de' 
fi f Su jets : Et en ejfen 
le Ciel par divers Phœ^ 



nomenes y a marme 
cette 'Naijjknce , aujîi 
bien que la Terre far 
fes mouvemens extraor-^ 
din aires : Et ceû ain^ 
fi que celle des plus 
grands Héros de i An^ 



EPISTRE. 
tiquité a efté précédée. 

Des le moment que 
ce Prince a commencé 
de p^roUre /'/ d fait 
pdccedcrla joye a mille- 
craintes & fait l'oH^ 
^erture de cette grande 
Fejté 3 en répandant 
une joye inconcevable }^ 
Lîquelle a mis. toute U. 
Cour dans un agreabU 
defordre par fin excezj , . 
les uns fi jettans aux 
pteds de V. M. les au- 

ttits à fis mninsyd' autres^ 



EPISTRE. 

"exprimans P^y leurr 
firmes &par leurs cris 

? ait 'enis Votre Ma^^ 
efté dans un état » a 
oHt permettre ^ & À' 
7Ht accorder. 

Ceft cette Fefte , 
II R E \ qm me don-*: 

la hardicjife de m'ap^- 
rocher de Vôtre Ada-^- 
efié , pour luy fai^ 
e un Prefènt a mon 
our^ pour l'entretenir, 

ar ce petit Traité^, 

a. iHj 



EPISTRE; 
des Dignitezj, T^empo^ 
relies ^ que je^Uj pre- 
fente ^ mi font^ autant 
de lumières ^ qui reja* 
lijfent irjcejpimment de 
cette fburce de T^uiffan- 
ce,& de Grandeur 3 qui 
Kptd^e dans fa Perfon^ 
ne Sacrée 



Qmjque les Digni-- 
tel^ ne femhlenî eftr^. 
établies ^ que' pour éle- 
ver de certains Hom^ 
mes Vardejfus les au-^ 
très s nous 'voyons ce^ 



EPISTRE. 
^ndant , en Votre- 
M a je fié y me la Ini- 
mité de Roy tire plus 
éclat de fa PerJonnCy 
^ue fa Perfùnne nen 
ire d'avantage , far 
^élevât io}7^ fuvrême , 
fbn Reme l'a 

J o 

wtee. Et c èfl en 
'eU y SIRE y que" 
wus a'vons raifon de^ 
'onjîderer Foire ]\4.^^- 
efié y comm^ le tins- 
ranà Prejent que 
ait iamais fait ^ 



EPIS T RE. 
Ik France j & fur tout y. 
lors que nous faifbns ré- 
flexion fur la différence 
quil j a d'elle avec 
tous les Rois qui l'ont 
précédée ^ aux gra- 
ces qu'elle: reçoit iour^ 
nettement àu Ciel. 

Si ma ioye me don^" 
noit autant d'éloquen- 
ce , quelle me donne 
d'hardiejjè , \e m bafar^. 
derois à dire quelque 
ehofe de fis Grandeurs : 

ie viens^ 





EPI s T RE. 

: les conJJderer ie .rc- 
onnois ^ que Vojlre 
Vlaiefté efiant un mo^ 
elle de la Divinité ^ 
l naùpariient pas aux 
Tommes d*en parler 
tgnement :. Et cejf par 
ftte raifon y. S I R E , 
i^e je m'en tiens à 
admiration ^ jointe 
\ un filence refpec^ 
^eux 9 & cfi^e je 
'ôfe me fervir dtt 
'^rivilege de cette Fé^ 
e. 3 que. pour me dire 



EPI s T RE 



avec Hîi profond vef^ 




SIRS. 



De FôtreMajtfie,\ 



Lfe tre$.hnmble ,treî.obeyÇ. 
fant, & tres-fidelle fervi- 
Mur> & fujet> BORJON. 



VEKTISSEMENT 



"^pîS 'fnclinaïion de fça- 
^'oii* ctl -il naturelle à 
l'Homme , qu'il ne 
uc pas s'ctonncr , que cha- 
mdcfiredc s'inftruirc , par- 
culiercmcnt rHomme rai- 
nnablc > qui ne fc diftinguc 
:s autres ordinairement , que 
ir les connoiiTanGes qu'il a 
ardcflus eux : Et clans le 
icclc prefcnt , il femble que 
oji viicillctout fçavoir. Ce- 



AVERTISSEMENT. 
:^cndant > quand ôii conùdcrc 
/la peine qu'il y a de trouver 
les matières que l'on cherche, 
& defquellcs on voudroit c- 
-trc inftruit , cette peine fait 
fouvcnr renoncer au plaifîr 
que l'on s'eftoit propofé de 
s'inftruire : ^ c'cftencor une 
raifon qui Fait ihcprifcr les 
grands ÎLivres , & qui m'a 
tyoïifle ^plus fortement) an* en 
donner que de petits > qui 
aflurémcnt , dans leur contc- 
inuc • fe trouveront fuflfifans , 
;pour fàtisfaire pleinemct ceux 
qui veulent des inftrué>-ions 
'folidcs , & ne fc remplir la 
mémoire , que des matières 
nccclTajrcs à fçavoir 5 & qui 
méritent d'eftrc retenues. 

Ce Traite des Digniccz 
tcmporcUeSjquoyquc pctit>ju-. 



Avertissement. * 

tificra fuffifammenc ce que je 
is 5 & ceux qui fe donneront 
i peine de le lire, y trouve- 
ont une manière nouvelle V 
jccincc ) & entière » pour 
■\nftruire facilement , ^ à 
ond , des fujets qu'il contient; 
c qui n a ^as encore cfté 
iratiqué' de cette forte juf-. 
[ues à prcfcnt. 

C'cû: le cinquième Trail 
é que j'ay^circ d'un grand 
Ouvrage > qui contient genc- 
alcmcni toutes les décidons 
LU Droit Romain , du Dioic 
'lançois , & du Droit Ca- 
10 n , accommodées à l'ufa- 
;c d'aprcfcnc. 

Ce titre eft grand,& donnera 
leu aux Ledeurs habiles , de 
iouter que des Matières fi 
'ailes Se li itcnduës, puiflcnt- 



AVERTISSEMENT, 
c£ttc lliffifammenc remplics-î 
Cependant , quand ils fçau- 
ronc que<;'cfl: un Ouvrage de 
Famille , & un travail de plus 
de 150. Années , & qu'il y a 
un ^rand nombre de Valu- 
mes in folio compilez , dont 
tout le coFps du Droit Ro- 
main y & ccluy des Ordon- 
nances des Rois anciennes 
modernes > ne font cortiptez 
que pour deux ; je ne doute 
aucunement qu'ils n'aycnt 
beaucoup de fatisfa^lion à 
voir un jour un Ouvrage , 
auflî extraordinaire ,au(Ti uti- 
le , & auiîî divertifTant que 
celuy-là : Et qui fera d*uii 
grand fecours à ceux qui n'orîc 
pas le temps d'aller chercher 
tant de Matières dans les 
lieuse où elles font ) citant cn- 

feveiies 



AVERTISSEMENT. 

vcKcs dans un j^rand nom-- 
e de Volumes , qu'un féal 
ommc auroic bien: de la pei-^ 
: à -lire pendant fa vie. 
J'ay commence par les- 
ariercs qui" regardent les 
mez, de ce que /en ay don-*- 
: , ti-aîrc généralement de 
ut ce qui leur cft neceiFai— 
de fçavoir , pour jouyrplci-- 
îmcnt des Droits qui leur* 
)particmient- , & pour cvH 
i bcai coup de proccz/ 
J'.iY donne en fécond licir* 
s Offices Ecclefiaftiques 7- 
ï j'ay fait voir , non feule- 
cnc en quoy conliftenc les 
n 61: ions de ceux qui les pof- 
dent ,* mais encor tout* ecî 
li a cftc ordonné & décidé^ 
>ur fe bien acquittr dcleur 
îvoir. 



àV£'RTISSEMENT. 

\ La troificmc Matière ^ été 
k projet &: l'ordre de tous 
l0s Titres & Chapitres de ce 
grand Ouvrage > dont ceux, 
que je viens , de nommer , nC 
tont qu'une petite partie y, 
comme le pourront voir ceux 
qui fe donneront la peine de 
le lire, . 

Oi} verra dans ce projet 
une des plus belles divîfions 
du Drois > que l'on ait cncor 
vûë jufqucs à prefenT) & fuf- 
fifantc.» pour donner une idée 
générale & jufte, de toutes les.. 
Matières qui rcgardenti'jF^/i- 
fe > U Rohbe y & i'Epef » &: qui 
font l'occupation de touccs' 
fortes .de Perfonnes , conO:!- 
tuées en Digniccz > ou en Of- 
fices , & même des Pcrfoaucs 
-privées. 



AVERTISSEMENT. 

Et le quatrième Traité con- 
eîcnc toutes les Matières qui 
concernent les Offices de Ju- 
iicature du Royaume , en gè- 
lerai S comme de l'aage qu'il 
îuuc avoir pour entrer dans les 
Charges, des Provifions , des 
Réceptions , des Rangs , 
S^canccs, &rd. 

Gcttc manière d'écrire, * 
[>aroîtra fans doute agréable 
i ceux qui auront le bon 
Toût des Livres, quand ils 
rerronc des- Matières ii uti, 
es , lefquelles cftant ingra- 
tes d'elles-mêmes , de li plci- 
nos de confufion, foi^r rendues 
Cl facHes &: Ci diverti Hantes :. 
Et c'eft ce que je, louhaitc» 
pour avoir lieu de continue^ 
petit à petit , de dominer les an- 
cres fucce/Tivement*. 



AVER TrS SEME NT." 

L'impatience des Efprits 
du Siècle prefcnt eft arrivée* 
en un point , que les grands- 
Volumes ne font plus recher- 
chez } ô^rque l'on en lit volon- 
tiers que des petits : Et c'efl:* 
ce qui m'a obligé de m'ac- 
commodera cette manière, 
ayant même confideié dans- 
ce rencontre la commodité 
publique ; de eftant coniUnc- 
que chacun aura beaucoup, 
plus de facilité à sinftruirc 
des Matières qui le regarde— * 
ront , quand il verra qu'il- 
ii'cJft point- oblige de l'cchar- 
g e r d c ce 1! es q u i 1 n y fo n t i nue i-- 
les. Ui Homme de Palais n'a 
que faire des Rcglemens -de- 
Ict Guerre , ny un Ecclefiafti- 
quc deccux de la Marine^ ain- 
fii.dcs autres. 

DE-- 



DE L'EMPEREUR- 

OÙ il eft parlé 

DE L'ELECTION, 

du Couronnement , 6c 
des Droits attachez 
à'fa perfojine. 

De V Empire ,des EUSlturs » du Roy 
des Romains , des Dua , des Mar~ 
cjtiiitdes Payons , des Conco^datSt 
des prélats d' AUmagne , ^ de U 
Bulle d'Or. 

I. 

'Empereur efl: 
ordinairement un des 
grands Princes d'Ale- 
magne, & toùjours de la Ke- 




5; VfVBmfefeur, 
ligîon Catholique, A poftolique 
& Romaine ; élû legitimemenc 
par les Eledeurs, pour ctrc le 
Chef de l'Empire Romain 
Germanique. Mercure François 
$4fmei.p^7e 650. 

H. 

Le furnom d' Auguste lui 
cft donné par Li Bulle d'Or , 
&luy cfttcûjours reftc depuis 
le temps d'06tave Cefar, au- 
quel parmi les acclamations 
publiques , on comijiença de 
luy attribuer ce nom. 

III. 

On luy donne encore celuy 
de Recteur , ou Chef tem- 
porel des Fidcles. Recfor^ feu 
Umvorale Cnfut Fiâelium. Au- 
ua fiulU fit. 2.. 

IV. 

, îiAfin iCorâQic Empereur, ou 



Vf r Empereur. ^ 

comme Roy des Romains ,U 
cft le premier Prince du Mon- 
de Chrétien. Pr/manM ejl 
? rince f s Chrifiiajîi orbis. Ahaf' 
ver m fritfchiuitin ManuaL lu-» 
rijp. Publ. Mais cela n'cft pas 
fans conteft.itioii 

V. 

La Majefté Impériale de 
l'Empire, ne gift pourtant pas 
enlaperfonne de 1 Empereur, 
mais en T Afl'cmbléedes Etats 
de l'Empire, qui peuvent don- 
ner loy à l'Empeicur à cha- 
que Prince en particulier. Tel- 
lement que l'Empereur ne 
peut faire aucun EJit ny la 
paix,ny la guerre, ny charger 
les Sujets de l'Empire d'un 
fcul Impoft ,ny pail'er pardef- 
fus r Appel interjette de luy 
aux Etats, podin liv i. de pt 

A ij 



% De r Empereur » 
Ii€p,ch. 9. f' i8€. liv. 1. ch. 5.^. 
501. — ch. 6. pa. 514. Mercure 

' Vl. 

Apres que la Race de Char- 
Icniagne fut éceinte, ( laquelle 
veiioic à l'Etac par droit fuc-' 
celïîf, ) rEiiipire fut rendu 
cledif fous le Pape Grégoire 
Y. Pafymer en fes Recherches ^ 

• VIT. 

Et rél-çfVion commifc â fix 
Princes d'Alemngncaufquels 
on ajoute it un Sep tic me en 
cas de partage, comme l'on 
V-crra cy- après. ll?id. 

VIII. 

Et à la charge qu'après que 
l'Empereur feroic élu, ilferpit 
confirme, & cnfuite couronné 
par le Pape, li^id. 



Ve VBmpereur. f 
IX. 

L'Empereur Othon fut cou- 
ronné par le Pape l'an no^. 
& la meiiic année interdit 
pour avoir ufurpc les Terres 
de l'Eglile. P. L/ingii Chroml. 
Citiccnfe. 

X. 

Frédéric II. tut auflî excom^ 
munie par Honorius III. Gré- 
goire IX. Celeftin IV. & In- 
nocent IV. par la même rai- 
fon. ibid.Chron. an.i^ih, 

XI. 

Auflî-tod qu'Albert d'Au-' 
triche eut été élu Empereur» 
<gui fut en 1500. il envoya fcs 
Ambafl'adeurs à Rome parde- 
vers Boniface VIII. pour avoir 
la confirmation de fon élec- 
tion, que le Pape ne voulut 
approuvcr,parce qu'elle avoit 

A uj 



"De r^mtereur. 
été faite fans (on autorité , & 
qu'il pretendoit avoir la puif- 
fanceclei'un& de l'autre glai- 
ve , comme il le fit connoître 
publiquement au Jubilé qu'il 
célébra à RomC) où il fe mon- 
tra au peuple , premicrcmenc 
en habits Pontificaux,& après 
en habic Impérial) l'Epée dé- 
gainée devant lui. Autor. P/»- 
rdip. tojl Aibat. Vefferg. Chro-^ 
nie, 

XIL 

Charles V. connoiflant 
qu'il faloif qu'il prit la Cou- 
ronne du Pape» chercha tous 
les moyens de fc le rendre 
favorable. Le fieur du BelUy 
liv. 5. 

XIII. 

Aucun Empereur avant 
Charlemagne , n a rcccu la 



t>e C Empereur, 7 

Couronne Impériale de U 
main du Pape. Aîajol. tome 
des îours Canic.t. 70 r 

XIV. 

Dante, qui était un Poète 
Florentin, fur condamné d'he- 
rcfie après fa mort > pour 
avoir creu , que l'Empereur 
n'étoit point tenu de fe faire 
confirmer par le Pape, ni de 
luy prefter ferment. Carol. de 
Cr/jf. I. Reg. Jur. 6, 

XV. 

Le faine Siège transfera 
l'Empire de Grèce en Alle- 
magne î au profit de Charlc- 
magne en Tan 781. Et depuis 
ce temps-là , les Papes ont 
prétendu que c'ctoit à eux à 
confirmer & couronner les 
Empereurs. Cap. Venerabilem, 
extr. de £le0. Author CompiL 

A» • • « 



•S "De tBm^erfur, 
chronoL an». 860. 

XVI. 

Zonare en la vie de Léon I 
& Irenée , remarquent que 
4'Empire fut alors transféré 
aux François. 

XVII. 
Mais pour en revenir à l'é- 
leélion > il y en a de deux 
fortes: La première, que l'on 
appelle ordinaire , eft celle qui 
fe fait après la mort , k refi- 
gnation, ou la dépodtion de 
YEmpctcui.InJift.Imper.Spreff' 
geri Uv. i. ch. zy, 

XVIII. 
Et l'autre qui eft appellée 
.txtraordi»A,ire > fe fait lorfque 
les Elciîleurs pendant la vie 
de l'Empereur , font obligez 
par des juftes caufes de pro- 
céder à rélcfticn d'un Roy 



De r Empereur» 9 
des Romains > pour fucccdcr 
à l'Empire, ihid. 

XIX. 

Les perfonnes deftinées 
pour faire rcledion> font les 
Eledeuis. ibtd, 

XX. 

Et celui qui doit être élu y 
doic avoir les qualicez requifes; 
la première, débet ejfe m<ts-, ^ 
non fœmina , la perlonne doic 
être du fcxc mafculiii & non 
du féminin. Ihid, 

XXI. 

La fecondc> doit être origi- 
naire d- Alemagnc > & non 
d' ailleurs > non peregrinHiy feel 
indigente , natkne Ccrmanm 

XXIL 
Néanmoins Frideric IJ. natif 
en Sicile, d'un pere Aiemand, 



lo "De r Empereur* 
ne laifla pas d'érre élu Efïipe- 
reur>plutôr que de foufFrirque 
rhonneur & la fplendeiir de 
l'Empire, que Chailenaagne, 
nay en Alcmagne, avoir aquis 
par fes armes, fut transféré à 
quelque étranger. Befolda^ de 
fuccef. df Me ci. i. difi. i . mm. f» 

XXIII. 
La troifiéme j il doit être 
d'un âge uaifonnable, qui sou- 
tefoîs n'eft point réglé par la 
Loy. Jujla Atatis > quA tAme» 
lege-t no» de finit a. ibid* 

XXIV. 
Othon III. fut élu enfant,' 
fueruluât (dit la Chronique 
d'Heifdesheim ) Henry III. à 
douze ans, Henry IV. àhuit, 
Fridcric 1 1. à vingt, Vincef- 
las à quinze , Charles V. à 
dîxneuf, & Leopold Ignace à 
dixhuît. 



De tEmpgreur, ii 
XXV. 

La quatriémcil doit être bien 
partagé des biens de fortune, 
& de ceux de nature , richè > 
puiflant , & d'une illuftre naif- 
fance,/ï</ minffs Comes.feté Baroy 
& au moins Comte,ou Baron. 

XXVI. 

La cinquième, être orné de 
routes les vertus de rerpiit>&: 
de plus que cefoit un homme 
jufte , bon & utile ,'d*oùé d'une 
véritable pieté, aimant la ju* 
fticc & l'équité , & les obfer- 
vant avec beaucoup de pru- 
dence ) &c de courage. BdU 
jiurea th. i. 

XX VIL 

Et la fixiéme , il faut qu'il 
foit Laïque,& non Clerc, ihid, 

XXVIIL 

Le lieu de l'éledion cft 



i£ Ve V "Empereur i 
Francfort fur le Mcin ; les 
Elcdeurs ont un mois entier, 
depuis la vacance de l'Empi- 
re, pour donner avis de Té- 
ledion , & intimer ceux qui 
s'y doivent rencontrer, & ii y 
a trois mois pour comparoî- 
uc.lb d. . X X ï X. 

C'eft à l'Eleveur de Mayen- 
ce de convoquer les autres 
Eledeurs à l'éledion , & il 
leur doit envoyer unSaufcon- 
duitdes Etats de l'Empire par 
le territoire defqacls ils doi- 
vent paflcr î Ce qui fc doit 
faire fuivant la forme portée 
par la Bulle d'Or, ibiâ, 

XXX. 
Et lorfque les. Elcdeurs lé- 
gitimement appeliez , ont 
cortiparu en perfonnc, ou par 
leurs Envoyez dans le lieu de 



Pe r£mpereur. 15 
réleétion avec un certain 
nombre d'hommes ,• la Ville 
après le ferment prefté, leur 
doit procurer toute forte de 
fureté & de defcnfe./^;^/. 

XXXI. 
Pendant que l'on difpofe 
l'éledion , les Citoyens de 
Francfort , ne peuvent ny ne 
doivent lailler entrer aucune 
perfonne de quelque qualité 
&^ condition qu'elle fc^it , à la 
referve des Eledeurs , &r de 
leurs Envoyez > qui pourront 
être chacun avec deux cents 
Chevaux» dont cinquante feu- 
lement feront armez, jfure/t 
Bull, fit, 1. a la fin. 

XXXII. 
Et s*il fe rencontroit quel- 
qu'un dans la Ville > quand 
Icfdits Eledeurs y font entrczi 



14 Ve l'Empereur. 
Icfdirs H.îbitans auront foîn 
de les faire fortir inceflam- 
ment à peine de perdre leurs 
Privilèges. Jhid. 

XXXIII. 

Lorfque lefdirs Princes EIc- 
£teui s font tous entrez dans la 
ville» le lendemain fans remifc 
ils fe doivent rendre dés le ma- 
tin dans l'EgliledeS.Barthelc- 
lïiy Apôtrc,& là en leur pre- 
fencc taire chanter une Mcffc 
du S Efprit; après laquelle lef. 
dits Eledeurs , ou \6u\s En- 
voyez s'aprochcront de l'Au- 
tel où la Mefle aura été célé- 
brée. ( ù les Piinces Elc6^eurs 
Ecclefiaftiqiies , devant 1 E- 
vangile de fainr Je an,/» 
cipio erat Verhum^c^ùi leur fera 
mis devant, doivent avec ré- 
vérence mettre leurs mains 



Df V Empereur, ij 
fur leur poirnne. Ibid, 

XXXIV. 

Les Princes Eledcurs Sccui 
h'ers doi vehc toucher Icdic 
Evangile avec les mains , & 
aflîfter avec leur fuicc fans ar- 
mes» ibid. 

XXXV. 

L'Archevêque de Mayencc 
cur donne la forme du Ser- 
nent,^ ils le prêtent cous à 
a manière contenue dans la 
Julie d'Or au titre z, 

XXXVL 

Apres lequel Serment , ils 
procèdent à l'élection . & ils 
le peuvent point fortir de la- 
ifte ville de Francfort que 
'éledion ne foit faite. 

XXXV H. 
Que s*il fe paffe trente jours> 
ans que ladite éleâion loic 



i 



i6 "De l'Empereur. 
finie î depuis le Serment prc-' 
té , ils ne doivent plus man- 
ger que du pain , &c boire de 
l'eau ï fans pouvoir fortir au- 
cunement de ladite Ville, que 
ladite éledion ne foit £aite. 
Voicy les propres termes de 
la Bulle d'Or. Ammoào tanem 
manducentt df aquam bibant ^ 
nuli^tenus > civitate €xea>nt an^ 
te dicld -, niji prius per hfos^ vel 
majorent partem ipforum^ Re6for 
feu temporale Caput Fiddium 
eleSfui fuerit , ut prdtfertur, 

XXXVI IL 
- Si iin Eledeur qui auroit 
envoyé de fa part^fe rencon- 
troit encore avant Téledion 
achevée, if pourroit donner fa 
voix. Ame a Bull. tit. i. 

XXXIX. 
La première chofe qucron 

fait 



De l'Emfereur, ' 17 
fait avant rélcâ:ion> eft l'in- 
i^ocation du faint Noiîi de 
Dieu , &: enfuite la N clic cft 
:elebrcc. 

XL. 

La fe conde , les Electeurs 
Drcftent le Serment. 

XLL 

Et la troifiéme , on proce- 
Ic à Tcledlion , qui comme 
lous avons déjà dit cy-dciTuS) 
e doit faire dans les trente 
ours parla Bulle d'Or tit.i. 
\. 3. pendant krqucls TElec- 
eur de Mayence recueille les 
^oix ,• & après on lui dit d'a- 
DÛter la fienne , ce qu'il fait.' 

X LIL 

Et celuy qui a le plus de 
oix , cft ellin-ié Icgicimement 
lu. 



XLIII. 

Quand Igs Eledeurs font 
dans le Chœur de l'Eglife , ils 
fonc ainfi placez. 

L'AUTEL. 

I. Mayence. %. Trêves. ^.Cologne: 

4 . Bohême, 6 . Saxe,. 

5. Bavière. 8. Palatm. 
7. Brandebourg, 

XLIV. 

Il eft à remarquer que tous 
les placées fonc couvcrrs de 
vcloux rouge ; Il n'y a quecc- 
luy dii Roy de Bohême où il ^ 
y aie de i'or. 
/ XLV. 

L'éledion finie > TEIe^leur 
de Mayence fait connoîtrc le 
nom du nouvel Empereur au 
peuple. 



XLVI. 
Enfuîtc l'Empereur nouvel- 
mcnc élu, eft obligé par ca-^ 
tulation de préccr fon Scr- " 
enc pour robfeivation de 
:rcains Articles. 

XLVII. 
Et fpecialemenc pour la 
mfirmation des Privilèges 
:s Electeurs. 

X LVIII. 
Et enfuit e il prend poflcf-' 
3nde l'Empire, SoUmnicom' 
ifioney à* acceptât ione Imte^^ 

XLIX. 

Mais la véritable & fblem- 
^lie pofTelîîon , eft le Cou- 
inncmcnc de l'Empereur,, 
ai eft proprement une tra- 
ition& acceptation publique 
e l'Empire & du Gouverne- 

B ij 
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mcnt% Puhlka , & folemnU qu£' 
dam Jmperiiyfeu Regimims->tr^' 
ditio, & Accent Atio. Aur. BulU 

Le lîeu du CouronnemenC 
de l'Empereur, eft ordinaire- 
ment Aix-la-Chapelle» Aquif- 
grannm, qui n'cft pourtant pas 
exactement obrervé àprefent. 

LI. 

Apres que les Cérémonies 
de rêledion font faites à 
Francfort , conformément à la 

Bulle d'Or> celui qui acté élu 
fe rend quelque temps après à 
Aix la Chapelle, où fe doivent 
achever les Cérémonies qui 
confacrent fa Perfonne , & fa 
Dignité , en prcfence & par 
l'cntremife des Eledcurs , &: 
particulièrement des Ecclc- 
îlaltiques, entre Icfqucls celuy 



de Cologne prelide , & les 
deux autres acompagncz cha- 
cun d*un Evcquc SutFragant, 
conduifenc l'Empereur dans 
toutes les démarches qu'il cft 
obligé de faire. Hift»d Alem, 

LU. 

A fon entrée dans Sainte- 
Marie vil y paroift à genoux 
fous lavaftc Couronne de fer, 
toujours fufpenduë à la voûte 
ic l'Eglife» comme une mar- 
que de.fes Prérogatives ; &; 
puis feant dans fon thrônc , 
placé dans le Chœur, il entend 
la McfTe, célébrée par l'Ar- 
chevêque de Cologne , aflifté 
de fes deux Collègues, ihid, 

L 1 1 1. 

A la fin de TE pitre, il e£b 
nvité par le premier de ce 
Prélats > à dire s'il veut obfer 
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ver le Capiculaire:& il s'y en- 
gage par un troifiémc Ser- 
ment) les deux mains fur les 
Evangiles qu'on lui prefente à 
l'Autel. JhÛ. 

LI V. 

Et quand les Princes ont 
promis de luy obeïr) il efî: oint 
d'huile & de Baume facrcpar 
ce même Pielat > au front > à 
la poitrine, entre les épaules, 
aux jointures des bras > & à la 
paume des mains. Jhid. 

LV. 

II entre enfuite dans la Sa- 
criftie pour prendre la Dal- 
matiquc , avec les Brode quins 
de Charlemagne, ficpardeffus 
l'habit de Diacre. 

LVI. 

Et venant fe remettre dans 
fon trône , il y reçoit de l'Ele- 
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îbeiir de Cologne les autres 
narques Impériales envoyées 
)ar le Sénat de Nuremberg> 
qui en eft dépofitaire depuis 
)lufieurs fîecles ) TEpée , le 
5audiier,rAnneau,Ies Gands, 
e Manteau- long, le Sceptre 
l'argent , le Globe d*or,& en- 
in la Couronne, que les trois 
urs Ecclenaftiqucs luy 
iiettent enfcmblc fur la tefte. 
hid* 

LVII. 

En cet ctat, avant reïteré 
on Serment comme aupara- 
vant , il fe fait voir à toute 
' AiTembléed un lieu éminenc 
fîîs en un fiegc de pierre. 
hid. 

L V I IL 

Il y écoute TArchevêque 
e Maycnce qui lit fa nomi- 
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nacion , & la finit par une ha^ 
ranguCj pour recommander a 
fcs foins tous les Ordres de 
l'Empire : Et après ce Difcours 
& les acclamations dont il eft 
fuivy, il retourne devant r Au- 
tel) & communie en bon Chré- 
tien, pour demander à Dieu 
qu'il puiffe toujours régner 
en bon Prince. 

LIX, 

On luy prépare enfuire le 
lîiagnificjue dimc dans le Pa- 
lais, où à fon airivée s' étant 
mis à table, il eft ferviau com- 
mencement par tous les Elec- 
teurs. Hift> Allem. ibid. 

LX, 

Lefquels enfuite fe placent 
en d'autres tables plus baffes 
de fix pieds que la Tienne , 
chacun feparcment félon fon 

rang » 
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ng , & fa dignité, ihid. 

LXI. 

Ceux de Cologne , de Bo- 
;me ^ de Bavière, à la droi- 
de TEmpereur : Ceux de 
iayence , de Saxe« de Bran- 
:bourg , avec le Comte Pai- 
rin à fa gauche, & celuy de 
rêves, vis à vis de luy. ibid. 

LXII. 
Que fi r Impératrice s'y 
5uve > elle a auflî fa table 
^arée, plus haute de trois 
îds que celle des Eledcurs, 
li cft placée à cofté de celuy 
: Trêves, & à Toppontc de 
iuy de Bavière. /W. 

L X 1 1 1. 
Comme en ce jour, par une 
cicnne coutuftie, on fait rô- 
avec une broche de bois> 
bœuf tout entier » rcmply 

C 
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de pluficiirs animaux ; on en 
fcrt un plat devant le Souve- 
rain» & l'on abandonne le ic- 
-fte au peuple, qui feftine auflî 
^ians les rues , fi le temps le 
permet, ibid. 

LXIV. 

Il y a pendant cette journée 
une Fontaine à la porte du 
Pillais» qui verfe continuelle- 
ment par une Aigle à deux 
telles ,du vin rouge & du vin 
blanc. ihU, 

LXV. 

Apres le repas.l'Empereur 
fc retire enfon Appartement, 
où il donne les Sceaux à TE- 
ledeur de Mnyencc ; & le len- 
demain ayant traité les Elec- 
teurs, il fc prépare à partir 
pour aller à Noremberg y te- 
nir fa première Diettc. Ibiâ. 
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LXVI. 
L* Empereur fait en même 
rtips avertir le Pape de Ton 
:âion,fi£ de ce quis'eft paC- 
en CCS cérémonies qu'on a 
prcfentces > & par fcs Aih- 
L{îâdcurs,llenobcictdes Let- 
es de Confirmation, qui jfup- 
cent aux deux Couronne* 
cns de Milan & de Rome, 
)nt l'ufagc nes*accorde plus 
IX Droits de l'Empire, ibid. 

LXVII. 
Cependant TEmpctcur eft 
i poffcflîon de cette Digni- 
: 5 & d'en faire toutes les ton- 
ions des le moment qu'il cQl 
û, & qu'il a prefté le Ser- 
ent fur le Capitulaire > qui 
îngagc à défendre la Reli- 
on Catholique, te TEglifc 
omainc ; à maintenir les Ele-- 

C i; 
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deurs & les autres Eftats en 
leurs Pnvilcgcs,à rendre juftU 
ce également à tous, à garder 
les anciennes Coutumes, & les 
Loix fondamentales de l'Em- 
pire , & à tenir le Siège dans 
i'Alemagne. ibid, 

L X V 1 1 1. 

Anciennement l'Empereur 

eftoic couronné de trois Cou- 
ronnes : La première eftoic 
d'or > la féconde d'argent , 6c 
la troificme de fer, à l'imita- 
tion de Nôtre Sauveur Jesus- 
Christ, qui avoit pris trois 
Couronnes; celle d'Or, dans 
rApocalypfe : celle d'Argent 
dans Zacharie ch. 5. & celle 
de Fer qu'il s' eft fabriquée luy- 
ûiême. Ce qui doit cftre en- 
tendu allegoriqucment. Hier, 
S^IL de Coron, 
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• LXIX. 

Il y a prcfentement trois 
rces de couronncmcns : Le 
emier que Ton nomme Ger- 
^nicum : Le fécond Lomhar- 
cum. Et le troifiéme Roma- 
im. Mais il n'y a plus que le 
•emier qui eftncceflaire, par. 
îque rélcdion eftant accep- 
e; le Prince qui cft clû Eni- 
îreur, eft reveftu fuffiram- 
entde la Dignité & Puiflan- 
: Impériale. Aur, BulL tit. z. 

Et qufa, 

LXX. 
Le couronnement fc fait 
onc par Tondion ou confcJ 
ation y un6fione , Jtve confe-^^ 
atione, Jbid, 

LX XL 
Par la tradition des Mar- 
nes Impériales , appellccs /ifj 
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ffgntA , fçavoîr du Sceptre , du 
Glaive , de la Pomc d'Or , ôc 
par rimpofition de la Cou- 
ronne fur la tcfte de l'Empe- 
reur, qui cft ordinairement 
faicc par T Eleveur de Mayen- 
ce, & quelquefois par ceiuy de 

Cologne. 

LXXII. 
Par un Serment rcïtcrc. 

LXXIIK 

Et cnfuicc , par une Accla- 
liiation publique , par le jet 
de pièces d'or & d'argent au 
peuple > qu'on appelle Fieces 
de Urgeffès t par la création 
des Chevaliers , & par la fo- 
lemnité d'un feftin où rEm- 
pcreur eft fervy par les Elec- 
teurs , & par les Princes de 
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LXXIV. 

Il eft à remarquer que la 
jiflance qui cft actribuce à 
empereur, n^eft point tirée 
: l'ancien Droic Romain ; 
ais des Loix fondamentales 
: l'Empire , & par la capi- 
lation faite avec l'Empc- 
ur mcfme ; daucant que plu- 
eurs chefs > qui par le Droit 
Dmmun Xwy appartenoient.»' 
efquels il ufoit à fa voîonté> 
c pendent prefcntcmcnt du 
jnfentemenc & de l'approba- 
on générale des ordres dç 
Empire, ihid. 

LXXV. 

Les Droits particuliers de 
empire j appeliez Jura Im-^, 
(fatoria refervatAy font de 
rois manières difFcrentes. Les 
remiers fqoc ceux qui luy 



ji Ve t Empereur, 
font accordez , & dont il ne 
peut ncamnoms ufer , fans le 
commun confentemenc des 
Eftacs de l'Empire; qui font» 

LXXVI. 

Faire des Loix > les abroger, 
& les interpréter. Cav. CaroL 
y, C/ip, Leopold. art. i. ^r. 

LXXVII. 

Déclarer la guerre dedans 
& hors de l'Empire, Inftr, tac, 
Suev. p, S. — Capif. Carol, V, 
art. i.— Cap. Fera. I.art. lo.— 
Maxim, II. art. — Rttdolph, 
JJ, art. lo. MatthU art. ii. — 
ïerd. II, art. 9. — Ferd, 111. art. 
1. Ferd, ly. art, 2. - Xw- 
fold. art. 15, 

LXXVIII. 
Faire des Impofitions, Tri- 
but a Indice NDi. Ittflr. pac, 
Su€vU, §. t, ihf gaudeattt Jîm 



eûfffraJtÛioKe. Autrefois Icfcul 
^ confentcmenc des Elcdeurs 
dloic fuffifanc. JliJ. 

LXXIX. 
Lever des troupes de gens 
de guerre >& pourvoir a leurs 
logemens. D. L,ex Capit.Leo^ 
foldi. Le CD nfe nteiu en c desE- 
Ie£lcurs eft encore fuffifanc. 

LXXX. 
Bâtir de nouvelles Forte* 
rcflcs dans les Eftats Impé- 
riaux, établir de nouvelles 
Garmfons,ou renouvelleras 
anciennes au norîi de T Empi- 
re. V. L. 

LXX XL 
Conclure & .faire la paix. 

Lxxxn. 

Faire des Alliances dans on 
hors le territoire de l'Empire. 
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Z>.L. Autrefois le confentcn 
ment des Elefteurs fuffifoit. 

LXXXIII. 

Conduire une Armée hors 
de l'Empire fans le confentc- 
ment univerfel des Eftats» 
LXXXIV. 

Col riger les defaux &r abus 
des Monnoyes , & les mettre 
à certaine valeur. 

LXXXV. 
Régler les Poids, ^ les Mc- 
furcs dans toute T Allemagne. 

LXXXVI. 
Exclure & fufpendrc les 
Eftats de l'Empire, de fuffra- 
ge d{ féance y à voto & (epo^ 
ne yCQ qui ne fc peut fans le 
confentement defdirs Eftats» 
Leotoold. art* 5. 

LXXXVII. 

Changer , transférer , ou 
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abroger les nautes Jufticcs 
de l'i^ Ucmagnc; Icsjugcmens 
Provinciaux de Siiaoube>&: 
la Chambre appclléc Caméra 
RotuviUnJts , le Scnac de Ro- 

CCÙil. Infir.^ac. Suec.p. ^•'•^M^ 

Lxxx Vin. 

La féconde fortede Droits 
Impériaux rcfcrvcz font ceux 
aufquels le confcntemcnt gê- 
nerai n'eft pas requis , mais 
feulement de la plus grande 
partie ; comme celuy de don- 
ner Place , ou incorporer aux 
Eûats de l'Empire , quelque 
pcrfonne ; ce que fait l' Em- 
pereur du confentetiient des 
Eledeurs ,& des Collèges où 
cft aggregée ladite pcrfonne» 
LeoPold.Cap. arf. 44. 

LXXXIX. 

Les autres Droits font ceux 
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qui regardent les fculs EIcc* 
tcurs, & qui dépendent de 
leur confentement ; Comme 
ceux qui demandent le con- 
fentement univcrfel de tous. — 
Ceux qui palTent par le con- 
fentement de la plus grande 
partie ; ^ ceux qai s'exécu- 
tent feparément , par Ambaf- 
fadeurs, par Envoyez, ou par 
Lettres. 

XC. 

Tous ces Droits font par- 
faitement exprimez en détail^' 
dans le chapitre lixiéme des 
Inftituts du Droit public de 
Sprengerus. 

XCI. 

Et pour revenir aux Droits 
refervez à la perfonnc de 
l'Empereur, que l'on appelle 
Jura M^ieflatiça , & dont il a 
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'entière & libre difpofition > 
"ans le confentcment des Ele- 
cteurs, iVy des Ordres de l'Em- 
pire : En voicy vingt -trois 
rapportez par AhdfvermVrit- 
fchius , dans fort Manuel de Ju^ 
rsjprudence Publique, 

XCII. 
Le premier, Créer des 
Roys 5 des Ducs> des Princes, 
des Comtes; conférer toutes 
les autres grandes Dignitcz. 

XCIII. 
1. Créer des Clievalîers,des 
>5obles, des Comtes Palatins, 
des Dodeurs ; des Maiftres 
des Notaires , b(c. 

XCIV. 

3. Donner des Armoiries à 
laNoblcfle pour la diftinguer, 
appelle es Inftgnia G entilitio^^^ 
fnm. 
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xcv. 

4] Connoître des Fiefs 
Royaux > Cognitio de Feud/s 
ReçalibtêS* 

XCVI. 
y. De la Préfceancc & ScC- 
fion des Eftats de l'Empire. 

XCVIL 
€. Avoir le dernier Reflbrc 
de la Jufticc , Jur/fdi^io fupre^ 

XCVIIL 

7. Indiquer les Aflemblces 
générales des Eftats de TEm- 
pirc yComitioYum univerpilium 

XCIX. 

8. Concéder les Privilegcsi 
de non Appellando , qui con(î- 
ftent au dernier reflbrc de la 
Jufticc, commeles Parlemcns 
en France, 
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or» 

9. Avoir rinvcftîtuic des 
Fiefs Royaux , Inveftitura Fcun 
dorum Regalium, 

CI. 

10. Tnftirucr des Poftcs pnr 
tout l'Empire, ïnfiitufHâi Vo- 
Jlas fer totum Imperium, 

CH. 

iT. Avoir le droit des pre- 
mières Prières , Jus primaria' 
ruw precum. 

cm. 

îi. Donner des grâces, rc- 
miflîons , pardons , &: aboli- 
tions aux criminels , mcfmc 
aux criminels d'Eftac. Crimi" 
num inRemp. admij/orum. 

CIV. 

15. Donner des ATylcs. Jas 



'ax) V€ ^Empereur, 

C V. 

14. Reftituër la bonne rc- 
fiommcc. lus famam reflituen- 

di. 

CVÎ. 

iç. Accorder le privilège ap- 
pelle S^apuUjfts concedendi fla- 
fuUm,<\Vi\ dans le pays eft pro- 
prement le Droit de commer- 
cer fur un fleuve publîc,dcsY 
arreftcr , y vendre) & acheter 
des Marchandifes. 

cvir. 

16, Donner des Droits , & 
des Privilèges auxViUcs& Ci- 
tez. 

CVIIL 

17. Comme le Privilège 
d'avoir des Foires, des Mar- 
chez publics , des Académies, 
&c. 

ex. 
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CIX- 

lîÇ. D'accorder des Trêves, 
Sufpcnfîons d*Armes. 
moratorias, 

ex. 

19. Des Sauvegardes. 

CXI. 

10. Donner pouvoir aux E- 
angers de lever des Gens 
i guerre dans les Eftats de 
Empire, 

CXII. 

11, Permettre de bâtir des 
^rterefîes. 

CXIII. 

11, Donner des difpenfes 
âge aux Princes & à tous 
itres. 

CXIV. 
15. Et le droit de légitimer 
; Bâtards , & de confirmer 
\ adoptions, &c. 

D 



à 
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CXV. 

Il arrive quelquefois que 
l'Empereur fait une refigna- 
tion de l'Empire entre les 
mains du Roy des Romains, 
ou en celle des Electeurs, 
quand il fc trouve dans un âge 
trop avancé & continuelle- 
ment malade, ou qu'il eft dans 
une foiblcflTe fans reinede, & 
quelquefois par la necefïifc 
des affaires de TEmpire. A- 
hafrerm Frhfchifts i» ManuaL 
JurifpuL fuhl. 

CXVI. 

Ce qu'il peut faire libre- 
ment, quand mefme les Elec- 
teurs ne voudroient pas don- 
ner leur confcntcnienc à fa 
dcmiffion. 

CXVII. 
L'Hîftoîrc nous fournit les 
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exemples des Empcreurs> Lo- 
thaire, & de Charles V. qui 
renoncèrent volontairement 
à l'Empire > & qui en firent 
leur rcfignation de cette forte. 
Ibid. C XV III. 

Et dans ces fortes de rcfi- 
gnations , Tautoricé du Pape 
n'y eft point nccelTaire , & ee 
n'cft point dans ces mains 
qu'elle fe fait , rtiais en cellej. 
des Elcdeurs. ibid. 

ex IX. 

Les Loix ne parlent aucune- 
ment de la dépofleflion de 
l'Empereur, &: plufieurs dou- 
tent qu elle fe puifTi ÏFairc > 
qu©y quelle foie commune- 
ment reconnue. Jhid. 

cxx. 

On prétend aujourd'huy 
que ce n'cft pas feulement au 

D 
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Collège Eledoral d'y procé- 
der , mais à tous les Ordres de 
l'Empire, après y avoir géné- 
ralement délibéré par une 
femblée précédente. Jhid, 
Arg. Infir. pac. art. 8. §. gMti- 
àehnt. 

CXXI. 
Quant à la depofitionoude- 
ftitution de l'Empereur , elle 
ne pourroit pas eftre caufée 
par une L'ule contravention 
a une Capitulation jurée; mais 
on la pourroit prétendre , fi 
l'Empereur, armé injuftemenc 
pouriuivoic les Ordres de 
l'Empiré pour opprimer leur 
liberté ; pour violer les Lt)ix 
fondamentales de l'Eftat , & 
qu'il ne vouluft entendre au- 
cune prière , n'y écouter au-' 
cun confcil lâ-defTus. 
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^XXII. 

L'Empcyreur , comme Em- 
pereur , & Roy des Romains > 
n'a aucune Ville en l'Empire, 
tout le territoire d'Allemagne 
étant aux Eledcurs ,aux Evê- 
quesj Abbez, Princes, Com- 
tes, Seigneur, & Villes libres. 
Mercure Franc tom. i. tag. 
(îS8- 

CXXIII. 

Toutefois Cl l'Empereur n'a- 
voit pouvoir de demeurer ail- 
leurs que dans l'Empire, l'E- 
vcque de Bamberg eft tenu 
de luy donner fa ville pour y 
demeurer, & luy fe retire à 
Villac. Ibid. — GuyP^p, q^^J^\ 
239. 

CXXIV. 
Il n'eft pas en la puiffancc 
de rEmpcrcur , n'y d'aucun 
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Prince de rien aliciyr du Do- 
maine public, & cnçorc moins 
des droits de laSouvcrainctéj 
qu'il ne foie toujours en la 
puiflance du SucccfTeur d'u- 
fer de main mife, Bodi» liv. i. 
de U Re^. ch. 9. p. 181. 

ex XV. 

L'Empereur Sigîfmond vou- 
lant faire Duc le Coihte de 
Savoye dans la ville de Lyon, 
de fa puiflance Impériale, les 
Officiers du Roy s'y oppofe- 
rent , & il fut contraint de 
fortir du Royaume, pour ufer 
de fa puiflance. Bodm ibid. f, 
z88. 

CXXVL 

Et généralement il ne peut 
étendre fa puiflance Impéria- 
le hors les limites de fon Env-^ 
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pire , n'y fur les Terres d'un 
autre Souverain, ihid. 18^. 

CXXVII. 

Les Ertats Généraux peu- 
vent mettre les Villes & les 
Princes au Ban Impérial > & 
dcpoiiîller l'Empereur de fon 
Eftat > par PuiiFance Souve- 
raine. Bodin liv. z.dela RePub. 
(h. 6. p. 3z2,. 

CXXVIIL 

Et peuvent établir des Ju- 
ges ordinaires & cxtraordi» 
naires , pour juger , des biens.'» 
de l'honneur, & de la vie de 
l'Empereur ) des Princes , & 
des Villes Impériales. /W-p;». 
311. 

CXXI X. 
< Les Armes de l'Empire 8r 
de l'Empereur , que l'on ap>- 



i. 
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pelle Injigne Imper At$rU é* Int- 
prit , font d'or à l'Aigle dc- 
ployée de fable : Et celle du 
Roy des Romains, à l'Aigle 
fîmplc. 

cxxx. 

Celuy qui viole les Armes 
de l'Empire , le rend criminel 
de Leze-Majeftc. 

CXXXI. 

Quand l'Empereur tient 
fon Lie Impérial , & qu'il y 
liegc folemnellement , fon 
grand Chancelier > qui eft 
l'Archevêque de Mayencc j 
porte les Armes de l'Empe- 
reur fur un Bâton d'argent > 
avec les Sceaux de l'Empire; 
L'Eledcur de Saxe, porte l'E- 
pée : Celuy de Bavière , la 
Pomme d'Or : Celuy de Bran- 
debourg > 
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l3cboiirg> le Sceptre, Toutes 
lefquelles chofes ont eflé a- 
joûcées aux Armes des Elec- 
teurs. Ahafverm Fritfchm , 
Marnai lurtf^rudentU Puhli- 

CXXXIL 

Enfin > CD lîtme Empereur, il 
ne prétend relever que de 
Dieu. Il eft nommé S ac re' e 
M A j E s T e'. Il porte la Cou- 
ronne fermée & furmontcc 
du Globe du Monde >Symbo- 
Ic de la Monarchie univer-' 
fellc. Hiftoire d'Alemagne fok 

CXXXIII. 

Il précède tous les autres 
Monarques Chrétiens , qui 
luy défèrent ( félon Corrin- 

. E 
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|rius ) à caufe de Tétenduc 
de fes Eftats ; & âiefme il 
cft reconnu pour le premier 
à'entr'eux à la Porte du 
.Grand Seigneur, ihtd. 

CXXXIV. 

DE L'EMPIRE. 

L'E M P I R E cft appelle 
Romain , quoy que le Siè- 
ge Impérial ne foit plus dans 
la ville de Rornc,;^/ emmRe- 
ntO' î ubi JmferatûT efl. Là cft 
Rx)me , où eft l'Empereur. ^/V 
Roma mn Romanum , fed Roma- 
jnUs RomAm fecit. S^rengeru 

cxxxv. 

JL'Empirc cft un Corps > ou 



T>e V Empereur. 
une Republique , qui confiftc 
en fon Chef qui eft l'Empe- 
reur , & en fes Membres > qui 
font les Eftats. Ahujverm Fritf' 
dsim in Manud» lurifp. PubL 

cxxxvi. 

ïl eft appelle Romanum par 
fon origine : Et Germanicum , 
par la raifon du lieu ou il a 
•cfté transféré. ihU, 

CXXXVIL 

Il a pris le nom d'Empire 
Romain) depuis le règne de 
Conrad III. &: de F rider ic L 

CXXXVIIL 

Quoy qu'il ne refte rien 

E ij 
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d'aduel de l'Empire Romain 
dans les mains des Empereurs, 
•ils ne laiffent pas néanmoins 
d'avoir la même puiflance fur 
Rome. C'eft- à-dire Vominium 
in urhem Romam^FontificemyPa' 
trimonium Vetrh& Regnumlta- 
lu. îbU, Mais cela neft pas 
ians la difficulcé. ibid. 

C XX XIX- 

Si l'on examine bien les Loîx 
fondamentales de TEmpiic , 
Ton crouvcra que cet Eftat 
tient le milieu entre l'eftat 
MoNARc H 1 auE, & l'Eftat 
Aristocr ATI QjiE. C'eft-a* 
dire que c'eft un Eftat mixte, 
qui participe de run&: de l'au- 
tre. Ce qui eft fort fingulier, 
^ qui eft prcfque fans cxcm- 
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pie dans les autres Républi- 
ques. Jlfid» 

CXL. 

Le Territoire de l'Empire 
eft div ifé en dix Cercles , qui 
ont été ainfî établis pour fa- 
ciliter la paix , 6c le gouver- 
nement public. 

C XL l. 

L'on appelle Cercle de 
l'Empire, une grande région: 
compofce de diverfcs Provin- 
ces voifines,qui contient pli^- 
iieurs Eftats, U Ordres de 
l'Empire. 

axLîi. 

Et les raiibns pour lefquel- 

Eiij 
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les on a ainfi divifé le Corps 
de l'Empire , font première- 
ment pour fupHcràla Cham- 
bre Impériale ï qui par fa 
grande autorité, rend la Jufti- 
ce aux Sujets de l'Empire. 
R,l, deann. 1511. 

CXLIIL 

En fécond lieu , pôur maîn^ 
tenir la paix publique , pour- 
voir à la commune dcfencc 
des Princes; faire obferver les 
Loix de l'Empire > & cxecu^ 
ter les Sentences des Juges. 
îbid. 

CXLIV. 

Et afin que les délibérations 
& confeils fuflent communs , 
^ connus , par Icfquels les dif- 
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:rens qui arrivoieiu entre les 
i\:a.rs touchant leurs limites , 
: droits particuliers fuflent 
er minez. Ihid, 

CXLT. 

Ivlaximilien I. qui rcgnoit en 
l'an 1500. fut le premier qui 
diy ifa l'Empire en fix Céiclcsj 
Scavoir, 
Francicué, 

Bavarictiâ, 

Suevicus, 

df SaxonicM, . 

Qui font,' 
De Franconie. 
De Bavière. 
De Suaubc. 
Du Rhein. 
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De Veftphalie. 

Et de Saxe. 

Ord. Reg, jiug, an, 1500.' 

CXLVI. 

Et enfin les deux fulvans 
ayant efté encor ajoûtez, Tun 
du Palatin du Rhem,& Tau- 
tre de la Baffe Saxe , qui font 
Bleôtorm Rhenams, & Inferpr 
S^.xonicus. Il y en a diXj &c'eft 
ainfi que les Provinces d'Al- 
lemagne ont efté diftribuécs; 
6i divifces en dix Cercles ; 
qui font à prefent dans l'or- 
dre fuivant> 

De Franconic. 
De Bavière. 
D'Auftriche. 

De Suaube, Suabc, ouSoûabe. 
Pu Rhein Supérieur, ou Haut 
Rhein. 
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Du Rhein Inférieur , ou Bas 
Rhein. 

De la Veftphalie. 
De la Haute Saxe. 
De la BafTe Saxe. 
Et de la Bourgongnc. 

CXLVIL 

Chacun Cercle a un)Oudeux 
Directeurs; un Ecclcnaftique> 
5^ un Séculier. R, J. de mn^ . 

CXLVIII. 

L*Ele£leur de Mayencc efl; 
Directeur du Cercle appelle 
Electoralis Rhenanus* 

CXLIX. 
L*Evcque de "formes , Sr,. 



1 



yS* De rBwf erâur. 
Landgrave d'Hcffe Darmflrat; 
étoit Dircdeur du Cercle du 
Rhcin nommé Rhene'nsis. 
Mais il cft retourné au Pala^ 
tin,àcaufc de la Principauté 
de SiMERN , que nous pro- 
nonçons SiMERiN. Jhid. 

CL. 

« 

L'Evêquc de Confiances & 
Duc de Wiirtembcrg, cftDi- 
redeur du Cercle de Suaube> 
SuEvicus. Jèid, 

GLE 

L'Archevêque de Cologne 
de celuy de \5^eftphalie, comî- 
nie Evêque de Munfter. Taft^- 
jfuam Admini/irator Epifcopatu* 
Monsflerienfts t dr Vf*x Julta- 
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L'Ele^Veur de Saxe, de celuy 
delà Haute Saxe , Saxoni- 

GUS SuPERIOR. ibid. 

CLIIÎ. 

L'Archevêque de Magdc-»'' 
bourg> Duc de Brunfvich & de 
Lunembourgicft Diredeur du 
Geicle appelle de la BalTe- 
SaxcSAxoNicus Inferio R. 
Mais à prefent il partage la 
Dire<3:ion avec rArchevêqiic 
de Brème > fans préjudice du 
droit du Duc de Brunfvich, . 
qui cft' toujours Codiredcur. 
Jnjt, Pac. art. lo. 

CLIV. 

t^Archcvêque deSalbourgj 



€o De tBfftpereur. 
& le Duc de Bavieies i font 
Diredeurs du Cercle de Ba- 
vieres nommé Bavaricus. 

CLV. 

Et l'Evêque de Bamberg, 
ôc le Marquis de Brande- 
bourg, dcFranconie, Fran- 

CONICUS. 

r 

cLvr. 

DES ELECTEURS- 

LEs Eledeurs font les Prin- 
ces de l'Empire > qui avec 
cette illuftre)& prefque Roya- 
le Dignité, ont droit & pou- 
■Çûir d'jéiirc l'Empereur. a/mJ^^ 
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verus Fritfihius > in ManuftL 
Jur. Pub, 

CLVÎI. 

• Ils font appeliez dans la; 
Préface de la Bulle d'Or , 
Principales Patres Im- 
per ii. Les Principaux Pcrcs 
de l'Empire. Et enfuite^PA l- 
MiTEs Impériales. - Scv* 
tem CatidelabrA in unit aie Jpi' 
ritus feptiformis.-- Membrac^v- 
pti proximiora > quo>um confîUo 
Komanum gubernatur jMperium» 
J^obilia Imperii fulcra , pro^ 
ceres faerum ddifcium circum' 
Jpeêfa pietate Jufientantes. — 
jtur^BuU» inProem.& tit^^. 

CLVIII. 

Ils font au noiîibrc de fept 



par la Bulle d'Or, d'où ils ont 
.ccé appeliez Septemviri. 
Mais à prèfent par le Traité 
de Paix d'Allemagne, il y en 
a un huiciémc. Ah/ijverm ihid* 

CLIX. 

Les uns font Ecclefiaftîquçs> 
& les autres Séculiers. yW. 

C L X. 

Le premier des Ecclefiafti- 
ques , cft l'Archevêque de 
Mayence qui eft grand Chan- 
celier de l'Empire, U Doyen 
du Collège Eledoral, lequel 
a draic de convoquer les Elc- 
â:eurs , & de recevoir leurs 
voix dans l'clcdion de T Em- 
pereur, jbid. 
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CLXI. 

D ans (a Province, il ert; pla- 
cé à la droite de l'Enipercur, 
foie au Confeil ) foie à table, 
aux promenades, ou aux Pro- 
çeffioas. Biji. d'AUem. 

C L X II. 
C'cft luy qui fait faire coiti- 
mandemenc au Scnat de No- 
remberg d'envoyer la Cou- 
ronne &■ les autres Orncmens 
Imperiaux,au lieu dcftiné pour 
s'en fervir- ji^id. 

CLXIII. 
Quand il officie, il fait por- 
ter devant luy la Croix, la 
Crofl'e, les Sceaux de l'Empi- 
re attachez à un Bâton qu'il 
pend à fon col pendant qu'il 
^ft au fcftin. Ji?id. 

CLXIV. 
Comme grand Chance lierai 
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confère la charge de Chance- 
lier d'Alemagne quand elle eft 
vacante. Il garde les Articles 
où font les A<51:cs des Diètes, 
des Deputations > des Vifita- 
tions, & des Matricules de 
l'Empire, &:il eft obligé d'en 
<lonner une Expédition en la 
Chambre de Spire , où il pre- 
fide par fon Lieutenant. Bifl. 
d' Aie magne pag. ^6i.^^6t, 

CLXV. 

Le deuxième > eft l'Arche- 
vêque de Trêves. Il opine le 
premier aux Eledions , & 
prend place vis-à-vis de l'Em- 
pereur au Coufeil, aux Pro- 
ceflltons jaux Feftins , & il n*a 
aucune fondion comme grand 
Chancelier du Royaume d'Ar- 
les, qui s'cft détaché del'Em- 
|)ire. li^id. 

CLXV h 
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Et le troifiéme, l'Archcvê- 
quc de Cologne. Il a le fé- 
cond fufFrage elcdif ,&même 
dans les lieux qui ne font pas 
de fa Province. Il facre l'Em- 
pereur. Mais quoy qu'en cela 
il ne paroifle qu*cgal à l'Eie- 
deur de Mayence, il a cet 
avantage fur luy, que le Cou- 
ronnement fe doit toujours 
faire à -Aixla Chapelle, Dio- 
cezc de l'Evcque de Liège 
fon Suffragant , & que l'Elec- 
teur de Mayence, tant pour 
luy que pour fes Succefîems , 
s'eft oblige de ne le point em- 
pêcher. Jhid. 

CLXVII. 
II n*eft que grand Chance- 
lier Titulaire d'Italie > depuis 



2>if tEmf ereur: 
que la Lombardie , & les rc- 
ftcs de l'Empire Romain, fe 
fontdécachez de l'Alemagne, 

Ibid. 

. cLxviir. 

De ces trois Prclats ,celiiy 
qui eft le pemîer facré , benic 
la Table Impériale, afltfté des 
deux autres , en quoy confifte 
le fervicc qu'ils doivent aux 
Feftins , & tous trois parta- 
gent la gloire de mettre con- 
jointement la Couronne fur la 
tefte de l'Empereur. Bifioire 
^Alemagne. ^a^. 

CLXIX. 

te premier des Electeurs^ 
Séculiers , eft le Roy de 
Bohême > à caufe de fa Digni- 
té Royale. 

CL XX. 

Le Roy de Bohême comme 
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facrc & couronné , cft le pre- 
mier entre les Séculiers. — Il 
opine toujours le troifiéme 
par la Bulle d'Or. — Il a rang 
en tous lieux à la main droite 
de l'Empereur, après l'un des 
Archevêques de Mayence ou 
de Cologne , félon les Provin- 
ces où la Cour fe trouve^ 
Jhià, 

G L XX. 

Et lors qu'il faifoit fa Char*, 
ge de Grand Echanson> 
il alloit à cheval prendre une 
tafle d'argent î pleine d'eau & 
de vin , fur le Buffet dreffc 
dans la cour,& retournant vers 
la Salle en diligence >mettoic 
pied à terre à l'entrée, & pre- 
îentoit la première fois à boi- 
re à l'Empereur, fans fçavoir 
s'il ne vouloit fa Couronne 

■ Fij 
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CL XX IL 

Mais depuis qu'il cft luy- 
même Empereur , il reçoit le 
fer vice de fon Lieutenant, H//f. . 
d'Allem, ibid. 

CLXxin. 

L'Eledcur de BaviercS) ou 
le Haut Palatin a le quatrié- 
nie fufFrage, eledif. . Gomtne 
Vicaire de TEmpite vacant , 
(qualité que luy contefte TE- 
iedeur Palatin.) il adminiftre - 
la Jtifticc > & la fpit exercer 
dans la Chambre de Spire - 
fous fon nom , & fous fon 
Sceau. 

CLxxiy. 

Il prcfente aux Prelaturcs . 
de Patronage ImperiaUreçoit 
les revenus Impériaux, le Scr- 
îiaent des Pjrinces , celuy de§ . 




ereur. 4$^ 
Officiers , & pluficurs autres 
que l'on peut voir dans l'Hi- 
ftoire d'Allemagne vage 565. 

CLXXV. 
Il a rang à la droite de 
l'Empereur, à côté de celuy 
du Roy de Bohême; aux Jours , 
de Cérémonies , il le devance 
tenant le Globe Impérial en- 
tre fes mains au Sacre , il 
l'accompagne dans la Sacri- 
ftie avec les deux Eledeurs . 
Ecclefiafliqucs qui le condui.^ 
fçnt. ibid, . 

CLXXVl. 

Au feflin étant à cheval, il 
va prendre le premier Plat , . 
le porte au galop jufqu'à l'en- 
trée de la Salle , où il met 
pied à terre , & le fert fur la > 
Xabie Impériale. Ihid^. 
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CLXXVII. 
L*Elc6^eur de Saxe, opine 
le cinquième dans le Concla- 
ve Elcftoral. Comme Vicai- 
re de l'Empire vacant , il a 
le mcfme pouvoir dans fon 
Département que l'Elcdeur 
de Bavière prétend dans le 
ficn. 

CLXXviri, 

Il fe place à la gauche dé 
l'Empereur après les Elec- 
teurs de Maycnce ou de Co* 
logne. — Et s'il l'accompagne 
aux Proceflions , il le précède 
après Trêves , entre les Elec- 
teurs de Bavière de de Bran- 
debourg. 

CLXXIX. 
Il prend l'Epéc, que l'Em- 
pereur étant facrc reçoit tou- 
te nue > & la remet dans fon 
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fourreau » & l'accommode au 
côté de ce Monarque , & la 
porte devant luy aux Jour» 
de cérémonie , & au Feftin il 
tient le Bâton, & devance les^ 
pas du Grand Maître qui rcrc-. 
îur Table. Jhid. . 

CL XXX. 

Pour faire fa Charge de- 
CoNNEST AELE , étant à che* 
val, il va au galop depuis l'E- 
curie jufqu'à r Avoine en* 
tafTéc au milieu de la Cour; 
& au/fi- toft qu'il eft defcenduj 
il mefure luy-mefme avec un 
bâton & un Boiiieau d'argent 
ce qui en peut contenir dans 
ledit Boiff eau , pour les Che- 
vaux de l'Empereur, puis il 
abandonne le relie à la dif- 
cretion du peuple. M* 
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CLXXXI. 
Il retient les Chevaux fur 
léfqucls il voit donner l'In- 
vcftiture nux Princes , qui ont 
la prérogative de la recevoir 
ainfi , ou s'il cft abfent , fon 
Lieutenant qui s'y trouve , 
jouit du même Droit. /^/^^. 

CLXXXII. 
L'Elcdeur de brandebourg 
a;le fixiéme Suffrage eledif : 
Sbn rang à main droite du 
Duc de Saxe î Et a l'honneur 
de porter le Sceptre devant 
le Souverain, ibid. 

G LX XX III. 

Pour luy rendre au Feftin 
lé devoir de GrandCham- 
BELL AN : Il court à cheval 
de l'entrée de la Salle au Buf- 
fet , où il prend le Bàflin, l'E-5 
guiere> & la Scryiectc. Re- 
tourne 
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tourne de la même forte , &c 
puis étant defcendu, il va don- 
ner à laver à l'Empereur. /^/V^. 

CLXXXIV. 
L'Elc£teur du Bas Palatinat> 
le Coiîitc Palatin 'du Rhejn , 
opine, & fe place le dernier 
comme le dernier inilituc en 
fa Dignité , dont il joiiit aux 
conditions portées par le Trai- 
té de Munfter. 

CLXXXV. 

Sçavoitî que luy dz les ficns 
directs & collatéraux, iiTus de 
la branche de Rodolphe , n'y 
pourront prétendre que l'In- 
vcftiture fimultanée 1 Qu'ils y 
fucccdcront félon l'ordre éta- 
bly par la Bulle d'Or : Qu'ils 
^rentreront dans l'ancien Ele- 
étorat , & dans le Haut Pala- 
tinat , fi la ligne des Guillau- 

G 
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mes vient à manquer qu'a- 
lors le nouvel Eledorat fera 
éteint & fupprimé. ihid, 

CLXXXVI. 

L'origine des Eledeurs n cft 
pas affurcc, & laplus commu- 
ne opinion , eft qu'après la 
mort de Frideric II. Empe- 
jeur, pendant lintetregne> la 
puilTance d'élire l'Empereur, 
■qui auparavant ctoit coramu- 
4ie aux Principaux de l'Empi- 
re fut rcmife à fcpt hommes, 
Officiers de l'Empire Ce qui 
fut cnfuite confirmé par la 
Bulle d'Or de Charles IV. 
pour éviter les difFerens qui 
arrivoicnt ordinairement dans 
les Elections. 

CLXXXVII. 
Les Eledeurs ne pofTedent 
CCS DignitC2,.quc parce qu'ils 
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ïont Pjrinces ; c'cft-à-dire,qu'a- 
vec certaine Principauté , ils 
acquièrent rEic»fborat , qui y 
eft attaché > & non pas à 1a 
pcrifonnc qu'autant qu'elle 
pofl'cdeTa i^rincipauté : Et dés 
qu'ils en font revêtus , ils ne 
peuvent la perdre que par la 
mort naturelle, ou par la ci- 
Vile. 

GLXXXVIII. 

îls l'acquièrent diffcremtrient 
lesEccle(îaftiqueS)de la maniè- 
re dont onobtientles Prelatu- 
rcs , & les Séculiers par colla- 
tion) ou par fucceflîon. iW. 

CLXXXIX. 
La collation a lieu quand 
tous les mâles légitimes d'une 
famille Laïque , manquent : 
Pour lors TEmpereur.c^uidoit 
Remplir la place vacante , la 

G \\ 
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confère à un Prince Allemand 
capable de la remplir. /W. 

cxc. 

Et la fucccflion fubfifte pen- 
dant qu'il y a des dcfccndans 
mâles légitimes , & Laïques 
d'uu Eleveur , & paffe tou- 
jours des plus proches aux 
plus proches, de l'aîné, quand 
il manque, ihid. 

CXCI. 
La Dignité d'ELECTEUR> 
cft attachée inféparablemcnt 
à rEleâ:orat ; c'eft-à-dirc, au 
Duché , OU à la Seigneurie > 
qui en porte le nom. Aur. duB, 

tit. 40. 

CXCIL 
Et ainfi celuy qui n'a pas la 
Seigneurie de l'Eleftorat, n'eft 
pas Elcd cur, quoy qu'il foit fils 
d^unJElccteur, Jbid. tit. 7. 
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CXCIII. 

Quant aux Eleveurs Eccle- 
fiaftiques , dés qu'ils font rc- 
ccus Archevêques , ils font en 
poffeflîon de la Dignité d'B- 
ledeurs. 

CXCIV. 

Les Eleétcurs doivent avoir 
l'âge de dixhuit ans complecs> 
& s'ils en ont moinS) le plus 
prôchc pî^rcnt eft pourvu de 
la tutelle, 6^ de l'adaiiniftra- 
tion de l'Elcétorat : La tutel- 
le teftamcntaire n'ayant poinr 
de lieu en ce rencontre. Ibii, 
tit. 7. 

cxcv. 

La Dignité d'EIedeur cft 
fort grande , éf* RegU aeiuipa" 
ratur,6z va de pair avec celle 
des Roy s. lbU.tit,%. 
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CXC VI. 

Et dans toutes les A-fTerti- 
blées folcmncllcs , ils çnt la 
préfceancc pardcflus tous Içs^ 
autres. Jhid. tit, i. 

CXC VII. 

Même fur les Cardinaux ; ce. 
qui fut obfcrvc dans le Cou- 
ronnement de Charles V. ou? 
les Cardinaux de Syon > de 
Sûlzbourg > & de Croï > fuivi* 
rent les Elcdeurs. Vhi Sedu^ 
iuenjist SalisburgeffJtSy^deCrot, 
Car dm aies , Ele^ûresfiqut, »a» 
trubuerunt. 

Stergen. lur. ?uh. 1. 1. ch. 4. 

CXCVIII. 

Le pouvoir des Eledeurs cft 
grand, ayant non-feulement 
le droit d'élife l'Empereur ;. 
maïs encor ccluy de faire des 

Capitulaircs , & dç çcmcctre 



Ve l* Empereur, 79 
& inveftii'le Roy des Romains 
de l'Empire. Jhid. 

CXCIX. 
De faire des Affemblccs 
particulières , &; de confultcr 
fur les affaires importantes de 
1! Empire, ihid. 

ce. 

De confentir à l'indi£tion, 
de l'Aflcmblée des Eftats Cer- 
ner aux. ibid. 

CCI. 

De s'entremettre dans une 
partie des foins & des affaires 
de VEii)p,irc. ibid, 

G CIL 

D'aider par leurs confeiIs,8? 
de faciliter les affaires k s plus 
fortes de l'Empire par leur 
confentçmentî& approbation. 

G» • f • / 
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CCIII. 

Ils ont encor le pouvoir de 
conftituër un Collège parti- 
culier dans les Aircmbiées des 
Eftats Généraux dans cel- 
les des Dépurez, ibid, 

CCIV. 

Par la Bulle d'Or,^^ par les 
rouvclles Capîcub,tions des 
Empereurs, on peut voir le 
pouvoir qui a eflé laifle aux 
Princes de rEmpîrcaulTi bien 

JL. 

que par le Traité de Paix d'A- 
lemagne./ir/. %,^,gmd€ant* 

CCV. ' 

Les Electeurs ont divers 
Privilèges , qui leurs font à 
prcfent communs avec les au- 
tres Princes, & les principaux 
de ceux qui leurs font attri- 
buez par la Bulle d'Or, font 
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CCVJ. 

I. Le Droit de? Mines,^ Sa- 
lines > Foâinnrum > df Sdïnft- 
rtim jfts. 

CCVII. 

^. Ccluy d'admettre les 
Juifs. 

CCVIII. 

3. Le droit appel lé lus te^ 
lûKfiiqin eft proprement ccluy 
d'établir des Péages. 

CCIX. 
4. Le droit de Terrage,/?« jus 
ter rets é" pjfâfiones qu0'fcumque 
ex c[»acumqu£ caufâ-ia qttibuf- 
cumque perpms , rec'ttiendt. 

cCx. 

Le privilège de non evocan- 
dis fubditis, qui cft le pouvoir 
de ne pas tirer les Sujets de 
TEmpire de leur Reflôrt par- 
ticulier. 



/ 
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CCXI. 
é. Et celuy de dernier Ref- 
fort , nommé de non af^elUn' 
doi alia. ibid. 

CCXII. 

Quand TEIedorat cft va*" 
cane, c'cft à l'Empereur de le 
conférer à qui il iuy plaîc. 
Attt. BulLtit. 7. 

CCXIII. 

Les huit plus grandes Char- 
ges, ou Offices de l'Empire » 
font affedées aux Electeurs , 
& font appelle es officia Imfe^ 
m Jugufis. 

GCIV. 
Le grand Chancelier d'Al- 
lemagne , cft r Aiehevêque de 
Mayence. 

ccxv. 

Le grand Chancelier pour 
la» Fcanconic , eft rËIeàeur 
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de Trêves. 

CCXVI. 

Le grand Chancelier pour 
ricalie , eft rArchcvcque de 
Cologne. 

CGXvir. 

Le grand Echanfcîn, Archi* 
pttcerna , eil le Roy de Bohê- 
me* 

CGXVIIL 
Le grand Maître d'Hôtel , 
hrchidapifer , eft à prcfent le 
Duc de Bavière. 

GCXIX. 

Le grand Maréchal, Krchi^ 
marefeallfts i eft le Duc de Sa- 
xe. 

CCXX. 
Le grand Chambellan, Ar- 
ehlcamerarius , eft le Marquis^ 

de Brandebourg. 
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CCXXI. 
Et le grand Treforier , Ar- 
çhithefatérfirius ? cft le Comte 
Palatin. 

CCXXII. 
Les Ele<^i:eurs exercent ces 
Offices , dans les Cours & Dic- 
tes Impériales , en accompa- 
gnant l'Empereur , & le icr- 
vant , U portant toutes les 
marques Impériales, comme 
il eft exprimé par la Bulle 
d'Or. 

CCXXIII. 

Les Eledeurs Séculiers, ont 
des Officiers fubftituez, pour 
les excufer en cas d'abfence. 
Kur, Bull. th. 27. 

CCXXIV. 
Le Roy de Boheiîic ,a pour 
fon Officier ,EcHANSON,le 
Baron de Limbourg. 

Limpurg. 
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CCXXV. 
Le Duc de Bavière , a le 
Comte Truckessium , de 
Zcïl , qui eft auffi fon Sous- 
ofEcier. ^ 

CGXXVL 

Le Duc de Saxe , a le Ma- 
réchal de P a ppenhein. 

CCXXVII. 

Le Duc de Brandebourg ja 
le Comte de Hohenzoll- 

CCXXVIIL 
Et le Palatin, le Comté dç 

SlNZENDORF. 

CCXXIX. 
Et quand il arrive que les 
Soufofticiers funt abfents^ les 
Officiers ordinaires de la Cour 
de l'Empereur, & qui onc ac-' 
coutume de fervir , fervent à 
leur place :&c'eft ce qui fait 
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trois Clafles d' Officiers \ qui 
luccedent les uns au défaut 
des autres. 

O C ^ ^« 
Tous ces Offices que pof- 
fedenries Electeurs à la Gour 
Impériale, font attachez d'un 
noeud indifTolubie , à leur Di- 
.gnicé Eiedorale. 

GCXXXI. 
Et l'Empereur les confère 
•aux Eledeurs par Invefti turc. 

CCXXXII. 
DU ROY DES ROMAINS; 

LE Roy des Romains, efl 
le Prince qui pendant 4a 
vie de F Empereur, cft élu par 
les Eledeurs , pour foulage* 
4'Empcreur, & vaquer au goii-; 
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■vernemenc de l'Empire , en 
fon abfence , ou quand il cft 
empêché. 

ccxxxriL 

Et pour fucceder après Cx 
îmovc à fon noiii) fa dignité) ik, 
à fa puiflancc Impériale, fans 
procéder à aucune nouvelle 
léiedion. 

CCXXXIV. 

Quand l'élcttion du Roy 
des Romains fe fait après la 
•mort de l' Empereur , elle eft 
appcllée Ordinaire. 

ccxxxv. 

Et quand elle fc fait pcn^ 
dant la vie de rEmpercur,el- 
le eft appellée ExcraordinaiJ 
re , comme celle <jui fut faite 
cnfuite du différend des deux 
frères, Rudolphe II. &• Mat- 
thias. Vid. CapP. Mat th. art, 31, 
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CCXXXVI, 
Enfin , il a efté réglé par le 
Traité de Paix d'Allemagne 
article huitième ? que l'élec- 
tion du Roy des Romains dé- 
voie être faîte par le commun 
confentcmcnt des Eftats «rc- 
ncraux. 

CCXXXVII.' 
Les Elcdeurs &: les Pria-i 
ces en font pourtant point en» 
core convenus des caufes pour 
lefquelles elle doit être faitç> 
Jbid, Aï t. 8. hubeuntur, 

CCXXXVIIL 

Le Roy des Romains Icgî- 
tîmement élû> a les préroga- 
tives fuivantcs. 

I. Il cft Vicaire perpétuel 
de l'Empire) Perpetms eji Vic/t-^ 
ritis Im^erif, 

CCXXXIX. 
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CCXXXIX. 
2.. Il cft le lùcccfTcur de 
l'Empereur après fa morCi 
Vacante Imferioy Imferit fuccef- 
for. 

CCXL. 

Second chef de l'Empire > 
ayant U féconde puifFance , 
qui a quelque chofc de diife- 
rend de celle de rEmpcret-r, 
Caput Ifftperii Vicarium^ vd je- 
eundarium Majeflatem habens^y 
qua tamen cum JmPeratorià^ noif 
ejl eaàem. 

CCXLI. 
Il exerce les droits Impc- 
lîaux dans l'abfcncc de TEm- 
pcreur, ou quand il cft empê- 
ché mon feulement au nomî 
de l'Empereur , mais encorau 
fieii propre. Alfente^velimpe- 
dit9 Im^eraîQte > ]ura Imveria^ 

H 
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lia exercet.non c a farts tantumi 
fed etiam fuo nomme. 

GCXLII. 
Il peut conférer les Lettres 
. de haute Nobicfle > & confir- 
mer les Académies. Ei,^ licet 
NçhHium dignitafum Titulos 
confene-i ck* Academias confit^ 
mare* 

CCXLIII. 

Citer &: appeller au Ban de 
l'Empire les crifiiinels & cou- 
pables ; in Bammm reos decla- 
rare. 11 ne fe fert pourtant 
point de fa piiiflance en ces 
cas-là,qu'cn tant que l'Empe- 
reur luy permet. Vtd, Cafif. 
Ferdiff. JIJ. art. ^9. 

CCXLIV. 

Et enfin Je Roy des Ro- 
mains , ne porte qu'un Aigle 
fimple dans fcs Armes , àc par 



refped il traite l'Empereur de 
fôn Seigneur. Vomimm fuum 

# CCXLV. 

DES PRINCES SECU, 
n ERS DE l'Empire, 

L Es Princes Séculiers dc- 
l'Empire font de deux or- 
dreSï l'un fiapcrieuri l'autre in- 
férieur. 

CCXLVI. 
Le premier contient les- 
Ducs, les MarquiS) les Land- 
graves, & les fimpks Prin^ 
ces , qui n'ont point d'autre 
qyalité. 

CCXLV n. 

Les principaux d'entr'cux^^ 
font; les Piinces de Bavière, • 
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Les Princes de Saxe. 

de Brandebourg. 

de Suéde, 
de Brunfvîch. 
de MeKelboui^. 
de \7iirtemberg. 
• de HefTe. 

de Bade. 
d'Holface. 
de Lauvembourgi 
& d'Anhalt. 
CCXLVIII. 
Ceux du fécond ordre, font 
les Comtes & les Barons: On 
peut voir ia Jurifdidion des 
uns & des autres dansTHiftoi- 
re d'Allemagne f^g. 468. c^r. 

CCXLIX. 

DES DUCS DE L'EMPIRE. 

LE nom de Duc vient de 
Dtfcercy qui lignifie régir > 
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conduire , qmd Exncifum du- 
cehanty qui conduifoient les 
.Armées. Comme celuy de 
Comte, Cornes- £luoà Regcmeo* 
mitaretur. Qui accompa- 
gnoienc ordinairement le 
Roy. 

CCL. 

Il yâ p refente m ont dix Fa- 
milles de Ducs floriffantcs 
dans TEmpire , celle du 

Duc de S.ixè. 

Duc de Prunfvich; 

Duc de Lune bourg. 

Duc de Bavière. 

Duc de Mekelbotirg. 

Duc de Lavembourg. 

Duc d'Hoifacc. 

Duc de '^iirtemberg. 

Duc de Savoye. 

Et du Duc de Lorraine» 
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G C L I. 

Qtiant aux Familles des Ducs 
qpiiont étei .tes, çomme cel- 
les des Ducs de 
Pomcranîè, 
Suéde. 

Carinthîc. 

Stirie. 

Juiiers.> 

Cleves. 

Et Def monts; 

Lefdices Duchcz & Seigneu- 
ries , ont été vendues ou cé- 
dées à lcurs.parens> ou voilins. 

CCLIL 

II y a des fimplcs Ducs j qui 
n'ont que le titre , & des Ar- 
chiducs , comme ceux d'Au- 
ftrichctii y aencor d<;s grands 
Ducs,&" même hors Ictctricoi- 
rc de l'Empire ; comme 
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Le grand Duc de Florence , 

ou d'Etrurie, 
Le grand Duc de Lituanie. 
Le grand Duc de Mofcovîc. 
Lefquels ne connoilleiit point 
de Supciieurs. 

* CCLIIL 
II y a encor les Ducs de Sa^ 
voye &celuy de Lorraine, qui 
font Souverains , & des Eftats 
dç l'Empire. 

ecLiv. 
DES marquis; 

IEs Marquis étoient les 
Comtes limitrophes, qui 
avoient foin de défendre les 
limites de l'Empire Romain, 
& y étoie nt toujours en ar- 
mes , rcndans la jufticc aux 
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peuples qu'ils dcfendoicnt de 
leurs ennemis. 

CCLV. 

Maïs à prefent an appelle 
Marquis > ccluy qui eû invefty 
par l'Empereur de cette Di- 
gnité. S^quoy qu'ils nefoîcnt 
plus defenfeurs des limites, ils 
ne laiùent pas d'en retenir 
le nom. 

CCLVI. 
DES BARONS. 

ON appelle Barons, ceux 
quifont élevez au deflas 
de la Noble/Te ordinaire , hc 
qui font inveftis d'une Baro- 
nie , qnoy qu'ils puifTent être 
créez Barons , fans avoir au- 
cun territoire. 

CCLVIL 
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Il y a des Barons en Aile-' 
magne» qui font préférez aux 
Comtes ; comme les Barons 
de RulTie, de Limbourg, & de 
\(^aldbourg. 

ccLviri. 

Le Droit de créer les Ba- 
ron s> eft un des refcrvezde 
l'Empereur ; cependant l'Ar- 
chiduc d'Auftriche jouit de ce 
Privilège. 

« 

C C L I X. 

DES CONCORDATS 
d' Allemagne. 

PAr les Concordats d'Al- 
lemagne, le Pape a le droit 
de conférer tous les Bénéfices 
Ecclcfiaftiqucs jCurez, (c'eft- 

I 
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à-dirc avec charge d'ame,) ou 
fans charge d'ames j les Béné- 
fices réguliers & fcculicrs, 
pendant les mois qui luy font 
afFedcz,& de là appeliez Men-, 
fes Papales. font 
Janvier, Mars, May, 
Juillet , Septembre , & 

Novembre. 
Sprengerus Infi.Iur. Pnb. lib» i. 

CCLX. 

En forte toutefois que fi la 
cotlation du Bénéfice n'a pas 
été notifiée dans les trois mois 
depuis la vacance , dans le 
lieu dudit Bénéficie» elle appar- 
tient à l'Ordinaire, ihid. 

CCLX f. 

Que fi après trois mois paf- 
fez , il ne conftc point de l'Or- 
dination dans le Ucu du Bc- 
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nefîcc , ou néanmoins l'Ordt- 

naire a procédé dans lés trois 

mois , Icdic Ordinaire n'a poinc 

cncor acquis ce droit,& ceux 

qui font ainfi pourvus , font 

obligez de noti icr leur pro- 

vifîon au lieu du Bénéfice, par 

Adc fait pardevant Notai- 
res, ihid. 

CCLXII. 

Apres les trois mois écou- 
lez , fi le Pape avoit conféré 
avant l'OrdînaiA:, la collation 
du Pape fcroit préférée à cel- 
le de l'Ordinaire, ihtd, 

CCLXIII. 

Les mois tie Fevriçr ,~ 
Avril, Juin , Aoust, Oc- 
tobre & Décembre, font 
affedez à l'Ordinaire , qui a 
droit de conférer les Bénéfi- 
ces vacans en iceux. ihiâ, \ 
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CCLXIV. 
On en excepte i** tous lesBe- 
nefices qui vacquent en Coui: 
de Rome, entre les mains du 
Pape. 

CCLXV. 
1, Les Bénéfices des Offi-' 

ciaux, ihid. 

CCLXVI. 

3. Ceux des Cardinaux, ibid, 

CCLXVII. 

4. Les Bénéfices de ceux qui 
font morts Cour de Ro- 
me, ou à deux lieues d'iccllc. 

CCLXVIII. 

5. Les Beneffces des Curez 
qui font morts en Cour de 
Rome, ou à deux lîcuës d'i- 
celle , à moins qu'ils ne foient 
habitans des lieux où ils font 
jnorps. Jbid' 



s 
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CCLXIX. 

Les Bénéfices que les Pour- 
vus ont obtenu du S. Siège , 
pour les plus grandes Digni- 
tez de l'Eglife. 

CCLXX. 

Les Bénéfices qui ont efté 
jugez de la collation du Pape, 
per tiffecutionem pactficam , tous 
Icfquels Bénéfices > foie moin- 
dres, foit plus grands, en quel 
temps qu'ils vacquent , l'ont 
abfolument de la collation du 
Pape. jbid. 

CCLXXL 
Les premières Dîgnitez 
après les Pontificales, en font 
cncor exceptées dans les Egli- 
fcs Cathédrales , & les princi- 
pales Dîgnitez des CoUegiar 
les > pour Icfquellcs les mois 
du Pape n ont aucun lieu. Jbid* 

1^ " • • • 
nj 



. 1 



10 2, "De l'Empereur, 

CCLXXIl. 
Les Eglifes Cathédrales, les 
Métropolitaines, & celles des 
Monafteves immédiats, qui à 
Texclufion dès mois du Pape, 
font leurs élcdions Canoni- 
ques , en font encore excep- 
tées. 

CCLXXIII. 

Que fi néanmoins un Cardi- 
nal en obtcnoit une, les mois 
du Pape auroient lieu. 

CCLXXIV. 

Il fut ainfi arrcftc & conve- 
nu entre Nicolas V. & Fri- 
deric lïl. Empereur, & enfui- 
té confirmé par Clément VII. 
& Grégoire XIII. Ce qu'ils 
ont appeliez Concordats, 
qui modifient les referves de 
la Chancellerie , te la Confti- 
tution de Benoift XII. pour 
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le Gouvernement. ExtrAvag, 
Commun, de fratend, 

CCLXXV. 

Ce qui fut ainfi fait , fans 
toucher à la Conftitucion de 
Nicolas III. Cu^ientes de £- 
leéi. in 6°, 

Vid. GeortTîumBrandeni in Cott- 
cordatis G e rmanix , 

CCLXXVI. 

DES PRELATS 

D'ALLEMAGNE. 

IL y a de trois forces de Pré- 
lats en Allemagne , les 
grands ,lcs moyens , & les pe- 
tits. Hijioire d'Alemagne, p. 3 90 . 

CCLXXV IL 
Les grands, qui font en par- 

I inj 
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lie Ecclefîaftiques, en partie 
Îs4ilitaires , s'appellent P R E- 
LATwS par excellence, & fem- 
biables aux Ducs, tiennent la 
plus haute Dignité , & prc- 
ncnt de l'Empereur même 
rinveftiturc avec l'Epée, par- 
my lefquels il y en a encor 
quelques-uns qui font Princes 
feculiers, & en portent les Ti- 
tresJes plus érainens. 

CCLXXVIII. 

Ainfî r Archevêque de Co- 
logne eft Duc titulaire de 
Weftphalie,&r Comte efFedif 
d'Angrie, ou d'Anfperg. 

CCLXXIX. 

L'Evêque de \/irtzbourg, 
qui célèbre la Mefle i'épéc 
nuë à côté de l'Autel , {c dit 
Duc de Franconie , &c. 
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CCLXXX. 
Les NI ilitaires fonc les chefs 
des Ordres de Prulfe , & de 
Malce, qui forment unccfpe- 
ce mixte reiigieufe & fcculie- 
re , tout ent'emblc > puifquc 
d'un côté ils font vœu de 
chafteté > de pauvreté, & d'o- 
bcïffance ,• que de l'autre ils 
portent les A.vmes pour ladé- 
xcnfc de le Fôy. fhid. 

CCLXXXI. 
Ceux de PrufTe , font le 
grand Maître Teutoniquejes 
Prcvofts d'Alface & de Co- 
blcns, & quelques autres./W. 

CCLXXXII. 
Les moyens, font ceux qui 
ont quelque Dignité princi- 
pale, qui entrent & opinent 
aux Diètes; de mefme que les 
Barons & les Comtes ? par 



iû6 Vâ l'empereur. 
Clafre,& non pas feparémenc, 
& comme eux reçoivent leur 
Invefticurc avec l'Enfcigne à 
la Chambre de Spire. /^/W. 
CCLXXXIIl- 
Les petits font Abbcz im- 
médiats , qui comme les Gen- 
tilshommes n'ont point de 
fceance dans les Aflcm- 
blécs, & prcnent leur Invcfti- 
ture de la mefmô forte que les 
précédons ibU. 

CCLXXXIV. 
Tous CCS Prélats reçoivent 
leurs Bénéfices ou du Pape j 
ou de l'Empereur, feparémenc 
ou conjointement , des Légats 
du faint Siège, des Seigneurs 
Patrons , à la referve des Mi- 
litaires qui les ont conformé- 
ment aux Conftitutions dç 
r Ordre, ibid. 

j 

[ 
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CCLXXXV. 
Qnand une Eglife veuve fc 
fait un Chef éludes Membres 
de fon Corps , elle procède 
par éledion : Et quand elle 
daoifit un Pafteur habitue dans 
un autre Diocefcjou de naif- 
fpiice illégitime , ou d'un âge 
au dcflous de trente ans, elle 
agit par poftulation , avec la 
perrtiiflîon du Pape » qui par 
fadifpenfc couvre , ou reparc 
les défauts du Poftulé» Bijh 
d' Allen*. f>.'^y<j. 

CCLXXXVI. 

Ceux qui font nommezifont 
ferment fur le Capituiaire E- 
pifcopal > qu'ils n'affedVeronc 
point l'hérédité de leurs Prin- 
cipautez feculicres. 

CCLXXXVII. 

Ils reçoivent lafoy &r l'hom- 
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mnge du Qergc & de leurs 
Vailaux ihid, 

CCLXXXVIII. 

Ils doivent trois mois après 
pourfuivre à Rome les Bulles 
de leur confirmation; èc pour 
les obtenir , ils font obliger 
de faire leur profefiîon de 
foy ; de prefter le ferment 
d'obediance au Pape , & de 
payer le Droit d'Annate ; 
c'eft-â-diic le revenu d'une 
année de leurs Prelaturcs: fui- 
vant les Conftitutionsde Jean- 
XXII. de 1411. ou de Benoift 
IX, 1305. ihfd. 

CCLXXXIX. 

Ils peuvent alors juger, ex- 
communier, corriger , confé- 
rer les Bénéfices, & en un mot 
exercer pleinement la Jurif- 
didion Epifcopalc. Jhd, 



ce XC. 

Les Evéqucs fe font fa- 
crer enfiiite dans certain 
temps, & font après en état 
de faire tout ce qui appar- 
tient à l'ordre de leur D igni- 
té. jl^td. 

CCXCI. 

Mais avant que d'être fa- 
crez les Métropolitains ( qui 
font proprement les Arche- 
vêques ) àc entre les Evêques 
ceiuy de Bamberg , s'cmpref- 
fent à la Cour de Roiiie? pour 
être honorez du Pa.llium> 
comme la baze ?z la marque 
exprefle de fuperioritc , & le 
demandent avec des follicita- 
tions importunes > qui font de 
devoir en ce rencontre, tlfid. 

CCXCII. 

Autrefois ils avoient le 
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Pallium gratuirement; mais 
ils en payent à prcfent tren- 
te mil ccus , outre les Anna- 
tes , & s'acquièrent par ce 
moyen toutes les prérogati- 
ves de Juftice & d'Ordre, qui 
fans cela leur ferpient défen- 
dues, ibid. 

CCXCIIL 
L'argent que produifcnt ces 
droits à la Cour de Rome,& 
celuy qui volontairement eft 
contribué pour les Indulgen- 
ces; eft deftiné au fecoursdes 
Chrétiens contre les Infidè- 
les > ou en œuvres pies , fui- 
vant l'intention des Papes. 

CCXCIV. 

Quand ils font confirme2 » 
ils prêtent le ferment accou- 
tumé pour les Régales , les 
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Grands au Souvciain, & les 
autres à fes Minifties ; &: re- 
çoivent riavertiturediffercin- 
ment, & payent la taxe or- 
dinaire pour rinfeodation, & 
cependant des le jour de leur 
cleélion> ils font appeliez aux 
Diètes î s'ils ont droit d'y af- 
iiAer. Jhid. 

ccxcv. 

Ainfi étant Invertis de leur 
Principauté , fous la Jurifdîc- 
tion immédiate de l'Empire 
& de l'Empereur, ils joignent 
verîrablemenr la puitlance Sé- 
culière à rEcckfiaftiquc , & 
poflcdent Tune & l'autre éga- 
lement. Jhid. 

CCXCVI. 
11^ y a encor des Prélats 
Protesta Ns ; mais comme 
leur Théologie fournet l'Egli- 
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fc à l'Empire , ils reconnoîf-' 
fent l'Empereur pour leur 
Souverain , tant pour le fpi- 
rituel que pour le temporel, 
& tiennent de luy l'une & 
l'autre puifTance- ibU. 

CCXCVII. 

Quoy qu'ils foient difFcrens 
des autres Evêques Catholi- 
ques à l'égard de la Dodri- 
ne , ils leur font prefque fem- 
. blables en ce qui concerne la 
Difcipline & les Cérémo- 
nies ,• ils convoquent les Sy- 
nodes pour y faire obferver 
Tordre ctably par la Confcf- 
fion d'Ausbourg , & pour 
maintenir l'uniformité dans 
les fentimens qu'ils ont de -la 
foy. jbU, 

ccxcviir. ' 

S'ils changent de Religion, 

ils 



* 
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ils font privez de leurs Prcla- 
tures : £t s'ils ont droit de 
prefcnter> de vifitcr)dc cor- 
riger, de protéger, de lever 
les Difmes fur les Bénéfices 
médiats des Catholiques , ils 
l'exercent fans empcchenicnt> 
pourvu qu'ils ne faflent aucu- 
ne entreprife fur la liberté' 
des confciences. Hift. d'AlUm» 
pa, 406. 

CCXCIX. 
DE LA BULLE D'OR. 

LA Bulle d'Or, eft ainfi 
r appelle e , à caufe du 
Sceau d'Or qui y eft attaché. 

CGC. 



Ccft la Loy de TEiîipirc , 

K 
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Sanah iPiperii , qui fut faite 
par l'Empereur Charles iV . 

en Tan 155^- ^ P"^^'^^^ 
l'autoiité & confentementdes 

Eaats de l'Empire. 

ceci. 

Elle contient plufieurs Loîx, 
comme celles qui règlent les 
cérémonies de l'Eledion , & 
du Couronnement de l' Em- 
pereur , les Droits des Elec- 
teurs , & pluficurs autres cho- 
{es importantes pour l'Empi- 
re. 

CCCII. 

..1. On luy donne divers 
noms, qui font autant d'Elo- 
ges, comme ceux de Loy fon- 
damentale , Lesc fondftmentn- 

Us. 
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* 

ceci II. 

1, Le plus fort nerf , de la 
Paix publique, iV^ri'/^i f^rtifii- 

CCCIV. 

L'afFerrtiiflcmcnc, le boule- 
vard, & le mur de la paix & 
la cranquillicé de T Empire. 

3. firmamentum t ^rofugna» 
culum , mtirufque trAne^uilitta*, 
tisy & pacis , i» Imperio. 

z. Pirmifsimat EomAni Imfe- 
ru fetrs^ > /ùperqua etiammm 
Majeltoi-, éf pax e jufdem tutoy 
quiefiit. La pierre fondamen- 
tale de l'Empire, fur laqueUc 
la Majefté & la paix ferepo- 
fcnc. 

K ij 
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CCCV. 

5. Uuniquc & précieux lieu 
de toutes les parties de l'Em* 
pire , qui contient en foy la 
dignité & le falut de TEmpi- 
re. FmcufJtt ac aàummtinum 
vïnmlum-, quo tenue hoc y O* 
exmgue Jmfefii cor^ufeulum 
quod vîx ofsibus haret , confirin- 
gituT -, quoque frlus^à* dignitat 
Jmpem continetur, 

CCCLXVI. 

Le véritable Palladium de 
r Empire , rertpmum Imfern 
nofifi Palladftfm, 

CCCV II. 
7. Le lieu de Concorde > & 
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qui tient les Eledeurs unis. 
Vinculum ConcordU intet EU6fo' 
tes, 

C CCVIIL 

8. Lex nohilifma i tres-no- 
blc Loy. 

CGC IX. 

9. Salutaire Sanction de 
rEmpîre , & de l'Empereur, 
Salut arts /mperii)^ Jmferatx}' 
ris SanÛio. 

cccx. 

La Bulle d'Or cft confervéc 
avec grand foin > à Francfort 
fur le N/!ein , où elle eft en ori- 
ginal, écrite fur du parche- 
min) avec un Sceau d'Or,dans 
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lequel cft rcprefcnté d'un cô- 
té Charles IV. aflis fur un 
thrônc, ayant un Sceptre en 
fa main droite: En fa gauche 
un globe avec la Croix, du 
côté droit eft un Aigle tenant 
un Bouclier avec cette Infcri- 
prion. Cinolta ly. Vivinâ fa- 
vente clementia Romanorum 
Imper At or , femfer Augujius , (è* 
Bêhemid Rex* 

CCCXI. 

De l'autre côte du Sceau» 
l'on voit un Château avec 
deux Tours, & une porte,avec 
ces mots, ÀUREA Rom a. 

CCCXII. 

Et au tour de la circonfc- 
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retîcc , on y lie ce Vers Latin. 
Roma> capuf mttndh régit Orbis 
frena rotunii, 

CCCXIII. 

Cette Bulle a été faite corft- 
lîic une Loy éternelle, & qui 
doit toujours durer. Aur. BulL 
tù' i,pr. tit. 7. in fin. tit, 8. à* 
tif, 9' pr, 

CCCXIV. 

Les Empereurs s*obligent 
par ferment à Tobfervation 
de cette Loy immuable >* mais 
cela fc doit entendre civile- 
ment , parce que les chofcs 
venans à changer , & la ne- 
ceflité du falut public s'y pou- 
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vant rencontrer > elle pour-^ 
roic écre changée ou abro- 
gée, par le commun confen- 
tement des Eftats de l'Empi- 
xe. 
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I. 

A Royauté' n'eft 
autre chofe que Cunt 
\falut/s aliéna. Amw. 
MarceEin. Saint Chrifofto- 
me l'appelle laytiv (p^Qvnkiv Kcfji 
oLypvnrvioA ; Un amas de folli- 
citudes & de veilles pour le 
falut d'autruy : Afin de mon- 
trer > que le principal ofHcq 



1 

|îi Vu Roy. 

du Prince eft de fc dépouiller 
defes propres intercfts , de re- 
trancher de fes plaî{îrs,fe dé- 
rober à foy - même , pour fe 
donner entièrement au Public j 
& faire en forte que, Omnium 
domos yilliusvigilia ; omnium o- 
îium , iliius Uhor ; omntum deli- 
cias illius inàuftria ; omnium va • 
CAtionem illius occupât io deffen- 
dat, C'eft-à-dirc , que fes veil- 
les foient la feuretc de toutes 
les Familles , fes travaux leur 
tranquiiité j fon application 
leur abondance , & fes foins 
infatigables le bon-heur & la 
joyc du moindre de fes fujets. 
Senec^k lefhil. le Bret.liv. i,ch. 
i, de la Souveraine fé du Roy. 

IL 

Les plus^ proches de la li- 
gnée Royale, font dcftinez pac 
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une Loy Royale & fondamen- 
tale , pour régner fucceflive- 
mcnCî comme appeliez parla 
Loy de l'Etat , laquelle induit 
une manière de fubftitution 
graduelle dans la Famille des 
Princes du Sang,'dc même que 
les Loix dirpofent des Fidei- 
commis laiflez aux Familles. 
Loyfeaulizf. i. des Offices , ch. !>. 
nom. 53.34.35. livr. des Ordres y 
mm. 15. du ch. 7. 

III. 

Cela s'entend des mâles; car 
ïc Royaume de France ne peut 
tomber en quenouille. L<?7/tf/ï«, 
liv. i. des Ojf. ch.z nom.^t.Paf- 
quier en fes Recherches , p. iz8. 

Commines fag. 5 11. /. 9 .^4^. 
513. Ug. 5 . Bodin , liv 6. de 
la Rep.ch. ^.pagiooiJfg. y^pag- 
ton* lig. II. 

Lii 
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IV. 

De l'Aîné , & dcfcendans 
de l'Aîné , qui font préférez 
aux dcfcendans des puînez ; 
quoy que plus proches cnde- 
grez. Loyfe4fâ j liv- des Ordres » 
ehap. 7. portf» La Rochejî, 
liv» 7. des Parlemens , ch. 6. fur 
la fin, Pafquier enfesRechereh, 
tag» lig, 7. Charondas en 
fes Pande^es > liv. i. eh. 2.0. tag, 
*7>* %• • ^ditp ) liv. 6. de la 
Réf. ch. 5. fag' 9 86. /. 57. 

A moins que pour crîrîie de 
Içze-Majcfté , luy &• fa pofteri- 
tc , n'eût eftc jugé indigne à 
jamais de la fucceflîon de ^la 
Couronne , que la Nature & le 
Sang luy avoîent acquife. La 
Roehefl. liv. ly des Parlemens ch., 
19, art, i^*^» 0* ï^i 
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VI. 

La Royauté ou Monarchie J 
cft un fouverain Pouvoir en 
une feule Pcribnne de défen- 
dre par armes ,& déjuger les 
Peuples : Ny l'un , ny l'autre 
ne convient par nature aux 
femmes; la pudeur & la vertu 
particulière à leur fexe les 
ayant retirées de ces fon- 
dions. Ainiî le commande- 
ment Souverain ne leur con- 
vie nt pa s. Le fcha fier , dans Ces 
Oeuvres du droit de Nature > 
de la Loy S alique , loz, loj. 

VIL 

Le Droit , que l'on appelle 
communément en France > la 
Loy Salique , même depuis les 
Guerres qui furent du temps 
de Philippes de Valois , pour 
ia fucceflion de la Couronne^ 
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n'eft autre que l'a tojâe iV/»/»- 
te gardée en la Mai/on de Fran- 
ce. Jacques Lefcha/iier. ^hid. 

VIII. 

Le premier , qui allégua la 
Loy" Salique , tut Philip pcs V. 
dit le Long , contre fa nièce 
Jeanne de France , fille du 
Roy Louis X. dit Hutin, l'An 
1516. Et depuis Philippcs VL 
dit de Valois> l'An 132,8. contre 
Edouard III. Roy d'Angleter- 
re , qui prctendoit cette Cou- 
ronne ; parce qu'il cftoit fils 
d'Ilabelle de France , fœur de 
trois Rois de France , Loiiis 
Hutin, Philippcs le Long , & 
Charles I\^ dit le Bel, qui ré- 
gnèrent fijcceffivement l'un 
apr és l'autre^ôr moururent fans 
enfans mâles. 
Bift. de France. 
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IX. 

La fucceflîon mafculine a 
toujours cfté continuée au pré- 
judice des filles , comme il Te 
voie en Childeberc , Chere- 
bert , U Gontran . dans la pre- 
mière race des MeroiîingiensJ 
Jhid. 

X. 

De même , dans la fécon- 
de race ^depuis Pépin furnoiti- 
mé le Bref , pere de Charlc- 
magne , jufques à Louis V. 
fils de Lothaire ,* ôT dans la 
troifiéme, depuis Hugues Ca- 
per, jufques à Philippes VL fils 
de Chailes Comte de Valois. 
Vu Tillet , Hiftoire de Trance , & 
Etat de la France , 7 orne i. §. 3- 
pag 14. XL 

Il y en a qui difent que les 
Loix que fie Pharamond > futi 

Liiij 
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renc appellées Saliques > deç 
mots , Si atiquis t fi ditctua > fou- 
vent répétez dans lefditcs 
L o ix . Me^ eray , Hifi. de Trm" 
ce. Tome \. fa. 6. Veje^ Ména- 
ge -, des origi?ies de la Langue 
Fran. pag. 5^4. oit il rapporte 
f lu fleurs opinions de divers Au- 
teurs [ur ce fu^et, 

XII. 

Le Roy a la garde des Bo 
ncficcs defon Royaume. Lomt 
M, 1498* art. II. 

XIII. 

Il cft Protecteur & Confcr- 
vatcur des Eglifes de fon 
Royaume > non pas pour y 
faire des Loix^en ce qui con- 
cerne les confciences ; maïs 
pour maintenir les Privilèges 
& lîbcrtez del'Eglife Gallica- 
ne. Voye\ en quoy ils eonftfieftt 



dans- 1 Inflitution au Droit Franc* 
de Coquille , Tome i. pag. 6. ^ 
d^ns le Traité de t abus de Mort-: 
ftem Feucreti liv. i. eh, i . art, 

XIV. 

Ilprcnd connoifTancc du 
Règlement & reformation des 
raceurs du Clergé , & de la 
Difciplinc Ecclefiaftique. La 
Mochefl, liv, ij. des Tari. ch. 45» 
art, 5. 6. Pafquieren fes Rechcrc, 

Î^Z' 75- 304- 418 417. Servim 
VoL i. des Plaid. Plaidoyer i. va^ 
% 5 . Hijl. de s.t roubles pa.i.^ 

XV. 

Il s*eft de plus rcfervé le 
Droit de Marquer de Rcpre- 
^illes. La Rochejl, liv, 15. de^ 
Part, ch. 57. ( Voyez, ery quels 
cas ils fe donnent dans Extilly, 
tlapd.i,att, y) Charondas:e» 
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fes Pande^es > Uv. i.ch. lo. pa2 
150. À la pt. F errer tus ^ fur Itt 
queji lyii.àe Guy pape. Bodmliv» 
I. de Rep, ch. lo. p:t. 148. //. 
18. Le Bref ,de la Souveraine' 
té du Roy yliv. %. ch. 17. 

XVI. 

Le Droit de Marque cft ain- 
fi appelle > à caufe qu'il s'exer- 
ce le plus fouvent furies Fron- 
tières du Royaume > qu'on ap- 
pelle communément Marches 
&: limites, p^&ye:^ en quoy il confia 
fie dansde Uv. i. delà Souverain 
net é du R&y de te Bret , ch. 17. 

XVII. 

Le Roy peut mettre des 
Gouverneurs dans les Terres 
des Seigneurs. Loyfeau liv. y. 
des Off, ch. I. nom. p. 

XVI IL 

Et des OfRciers de Finan-] 
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ces. Loj/feaUiUv.j. des Off. cb, 
I. mm- 55. 

XIX. 

Mais non pas des Officiers 
cle Juftice ordinaire* Loyf. Uv, 
5. desOff. 54. 55.5^. 

XX. 

Il y apluficurs Droics atta- 
chez à la qualité du Souverain, 
qui font incommunicables , 
&; appeliez les Droits de 
Royauté. Let Roche f. Uv lydes 
Pari. ch. z]. Coquille d(pns /7?^- 
Ritutionm Droit Franc Tom.z* 
^({, i en met jufques à 8» Dont 

le pHmier efi'. 

XXI. 

I. Faire des Loix. LaRochef. 
ihid. & Coquil. le Bref , Uv, i. 
de la Souverftfftrté du Roy > ch, 5* 

XXII. 

II donne quclc^uefois le pouf 



voir à fes Peuples de fe faîrd 
des LoTx & Coutumes ; com- 
me il fc voit dans les Procez- 
verbaux de toutes les Coûtâ- 
mes de France. Teuret ^Traité 
de l'abus -> Uv. i . ch. 6, art. 

XXIÎI, 

1. Créer des Officiers. L/f 
Koehef. liv. i^. des ParL ch, 25» 
art. I. Bodm , Ifv. i. de la RiP^, 
ch.io.^a.itZ, Ug, ij« Le Bref y 
Iw. uch.i.,, 

XXIV. 

j. Arbitrer la Guerre , ou la 
Paix. La Roche f. liv. 13* des ParL 
eh. t^.art. i.ch 5r. art. 15. ch. 
Charondas en fes Pand. Uv, i. 
eh. 10. pa z^i. 245. //. iz Bo* 
di»y liv, t de la Rep.ch. 10 û, 
zt^. lig. I CoquiL Injl, au Dr, 
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XXV. 

'4. Avoir le dernier rcflbrt de 
la Juftice. Léi Roche f. liv, 13. des 
Tari. ch. i3./»r/. i. chav, 14. art, 
8. 9. f^/ip. 59. /pr/. ^4. 6^.66. eh. 
8é. ^r/. 14. Bodinsliv, i»de la 
Rep, chftf. 10 f. 151 Ug. i6. Feu- 
ret , T raitéde l'abus » //z'. i. r^. ^* 
un* 7. 

XXVI. 

Et quant au furplus de la 
Juftice &: Jurididion ; elle dé^ 
pend tout-à-fait du Roy : En 
Ibrte que nul Seigneur ne peut 
prétendre droit de Juftice en 
France fans Titre particulier , 
Privilège fpecial » conceftîon 
& permiffion exprcfle du Roy; 
ou de fes predecelTeurs, Roiis 
de France. BAcquet , dts Droit 
d'Kubaine ,ch. 19. nom. 4, des 

Dmts dt Inftkc > ch^p» 4* 
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Ou que daillcurs ledit Droît 
ne.foic vérifié par des A<5tes de 
Foy & Hommage de ladite 
Juftice &; Jurifdidion , fpeci- 
fîquemcnt & légitimement 
faits. Bacquet des Droifs de la- 
Jlice ^ch'^' Art. 4. 

XXVIII. 
Ou par avcus dénom- 
brcmens qui en auroient eftc 
faits,bien8r dcuèment approu- 
yzzy^iccQMS.Bacquetibid'éirt.^* 

XXIX. 
Ou par poircflîon îmme- 
fiioriale. Bacquet ^ des Droits de 
Jufitce,ch,^.arr. ^.ch,i^»art. 11. 

XXX* 
Quand le Roy a portion 
en une Terre & Seigneurie » 
ou en quelque héritage > foit 
Fcodal > ou Roturier , ou en 
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quelques autres Droits de 
Péage , Barrage , ou autre 
Fernie ^les Baux defdites Ter- 
res & Seigneuries, ou bien dcf- 
dits Droits & Fermes, doivent 
eftre faits par les Officiers 
Royaux. Bac que t des Droits de 
lujlice > ch. 10. art. i. 4. 5. 

XXXI. . 

Et peut luy feul vendre le 
total , à la charge de commu- 
niquer le prix aux propriétai- 
res ^e: Seigneurs , quand même 
une bien petite portion luy ap- 
partiendroit Bacquetdes Droits 
de ItiHice ch. lo.arfi. Chenu en 
[es queft. not. cent. i. c^uefi. 5)7. 

XXXIf. 

Et la Juftice haute , moyen- 
ne, ou balFe ,011 le Roy a quel- 
que portion , doit eftre entiè- 
rement exercée par les Offi- 
ciers créez & eftablis par luy. 



ili 
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Sacifuetdes Droits de Infi. ch, loi 
^rt. I. XXXIII ' 

Mais k Roy Charles IX. 
par fon Ordonnance de l'An 
15^5. art. xS, 2l. ordonne 
qu'en Juftice commune feront 
commis des Juges de crois 
ans en crois ans , pour «ftre 
la Juftice exercée alcernacive- 
ment par ceux à qui elle ap- 
parcienc par indivis. B^cc^, des 
dr, deluft. ch. 10. Aff. 

XXXIV. 

Mais c'eft en telle fortc> que 
la cônoiflance dcsjcas Royaux > 
apparcienn^ toujours en couc 
temps au Juge Royal feuL 

Bacq. ibid. a>t.^* 

XXXV. 
Et quand une Juftice eft 
concrovcrfée ; pendanc le dé- 
bat elle doit cftre exercée Tous 

la main 



h maîn & au nom du Roy.' 
Bitcci, ks dr. de lufl. ch. 4. art. J ; 

XXXVI. 
Le 5. Droit de Royauté effi 
de faire battre Monnoyev La 
Bochef. liv. ï^, des Pari. ch. 15» 
arf. t. ch. 67. art, 14. Le Bref y 
liv, 2. ch. 15. 

XXXVIî. 

Qu elques Seigneurs avoîenr 
autrefois ce Droit » & le te- 
noient en Fief du Roy ; Mais- 
le RoyfeuU'a à prefenr : Et: 
pour eela le crime de faufle-i 
monnoye cft cas Royal Co«j- 
quilU) Ifffi. au ir. ^ranc. T om. 2.- 
p. 6. XXXVIII. 

Ordonner & régler ce qui 
eft du fait des Monnoyes. L» 
Roche y liv. ly des Pari. ch. 58.' 
Bodin liv. i. de la Réf. chap. lOi 



4 
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XXXIX. 

7. Donner jdes grâces >re-' 
mifTions , pardons , amnifties, 
&: abolicions. La Rochef, liv. 

13. des rarl. ch. 45* 3- ^7* 
art. 6. Bodin-, Uv. i. de U i<£f. 
ch. 10 fas Coquillcy 
Jnjlit. fiH dr. Franc. Tome z. f. 
8. Etat de la Fran. T orne i. §. r. 
Le Bref. Uv. 4 Ch. 

XL. 

La ComtclVc d'Angoulc- 
mc, mere du Roy François- 
I. dcmandanc à la Cour la vé- 
rification des Lettres par elle 
obtenues ; l'une defqucUcs en- 
tr'autres, portoicque le Roy 
luy donnoit pouvoir de donner 
des remilTionsà tous criminels 
dans les Terres &: Seigneu- 
ries à elle données par iefdi- 
tcs Lettres , la Cour envoya. 
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dcsPrcfidens & Confeillers à 
ladite Dame , la prier qu'elle 
fe départît dcfdites remiiîîons; 
parce qu'elles concernent la 
Souvcraincré du Roy. La- 
dite Dame répondit aufdits 
Prefidens & Confeillers dcpu-* 
tez , qu'elle confentoit à ne 
point donner de remîlîîons j 
&: qu'elle ne vouloir point di- 
minuer les Droits de la Cou- 
ronne, liegiffres de U Com des< 

XLL 

La Loy d'Amneftic , vient 
de cequc Traiibuiiis> Capicai- 
ne Athénien , avanr vaincu en^ 
bataille rangée, les trente Ty- 
rans , en ayant même laifTc 
deux morts fur la pl <icc ) pet-- 
fuad-i aux Athéniens défaire 
cette Loy fi renommée , qu'on- 
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appella Ahineftie , pour noyer 
dans Toubly la mémoire des 
injures paffées, &: pour couper 
chemin aux defordrcs qui en 
pourroicnt naître. Bifi.chro- 
nelûgique dttPereS. EomuMfar 

XLII. 

8. Impofcr des Tailles , & 
faire levée de deniers. La 
chef. lûu.i^. des Parl,ew. ch, 25. 
axt. u ch. 55. Charond, en fis 
Fand. liv. i . ch, 18. Mathdus 
Ferrerius fur U queft. 5 . de Guy' 
tape. Bodift) Uv, 1. de la Rep. ch. 
10. p. 144. Coquille en fin infi. du 
dr. Franc. Tome i. pag. 9, Le 
£r^f Uv»^j.ch. 9. 

LUT. 

Créer de nouveaux tributs., 
& de nouvelles impofitions. 
Qujfape , queft. W7* 
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XLIV. 
En Dauphiné , le Roy ne 
peut impofer des Tailles ,lâns 
le confentemcnt du Pays , fé- 
lon les Kbercez gcneralfes dadîe 
Pays, concédées par Humberc 
Dauphin. Guyfafe , me/i. 57 1.. 

XLIV. 
y. Légitimer les- bâtards» 
B acquêt-, du droit de hâtardife y 
eh, 8 . nom, 4. Coquillcy inflit. d» 
dr. Fraftc. T orne i. tag. 8., Le 
Bretjliv, z. ch. li. 

^uoad T empor/fli^. Pour ce 
qui regarde le Temporel. Feu^ 
ret , T raité de l'abus , Hi^. 5. ch* 
i. art.. i2<. 

XL VII. 
10. Naturalifer les Etran^. 
gers. Zaqutt du droit de hâtar.^ 

Miij 



I 
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dffe, nom. 4- Cot^uîUe inft.au 

droit Franc, tome t. p/r^* 8. Le 

jsretjliv. %.ch u. 

XLVllI. 
II. Donner des iLcttres 
d'Anobliffcmenc. Bacquet y 
Tome t. ch. 17. & 69. Coquille > 
ibid, tome i. pag. S. Le Bref , 
liv. i,deU Souveraineté du Roy-, 
ch. 10. 

XLIX. 
II. Conccflion des Privi- 
lèges. Coquille , inft. au droit 
Franc, tome i.fàg.i^ Le Brety 
Ifv.^'ch-io. 

L. 

15. Donner des Lettres 
d' AmortiiTemenc. Bacquet, t o- 
me^i.ch. 41. 69 tomej. ch.t/{. 
charond.e^ fès and. liv. l. ch. 16. 
pag. 168. lig. 30. Coquille > tbid* 
7 orne i. fOrg. % . Feuret j traité 
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âe r ah fis . liv. i. ch. 6. art. 
Le BretiUv.^. ch.ii,, 

LI. 

Le Roy peut ufer du retrait 
Féodal > pour foy , ou le cé- 
der à un autre. Bacquet , des 
dr. de luj}. ch. ii. art. 5 . 

LU. 

L'Acquéreur du Domaine 
du Roy par engagement, n'eu 
peut pas faire de même ; fi ce 
n'eftquilluy foit accordé par 
Lettres du Roy , addrelFées 
à Mefîieurs les Treforiers de 
France. Bacq, des droits de lu fh 
ch. 11. art, 10.. 

Lin. 

V 

Comme cncor il ne peut 
faire iaifir à faute d'homme^ 
droits . devoirs non faits , ou 
non payez , fans radjonâ,iou 



ï44 ^^f" 

àix Procureur du Koy. Bàcc[:, 

Et ceux qui tiennent par 
engagement du Roy > les Sei- 
gneuries efquelles il y a droit 
de Juftice î ne peuvent faira 
exercer la Juftice à leur noni^ 
ny prétendre aucun droit de 
Provifion es Bénéfices ou Of- 
fices ) dépendans des Terres 
Seigneuries tranfportées 
par engagement. ibid* 
art. 14. 

•LV. 

14. Conférer les Bencficcs- 
vacans en Regale* La Roche f. 
Ih. 13 . des farlemenSi ch. iSL 
art, 9. ch. 50. art. 5. Pafquier en 
fes Rech . fag .458. Imbert , iiv . 1, 
des inftit, ch.t^^.nom. j. Robert y 
Uv. ydes chofis jugées ^ chyi-pa» 

4.05- 



40^. 14. Bened.in'f.é' 
uxoremiecif' i. mm. 6z. dry'è, 

LVI. 

C'eft- à-dire, qui n'ont char- 
ge d'Ames. Fa>fc[meren fesRe», 
cher. fag 4^ l^obert-i ibid .f: 
406. LVII. 

Et qui vacquenc pendant 
la vacance de quelque Evé- 
ché. Robert , lïv. y des chofcs 
jugées y ch. t. p. 401. Ug.î^' 

LVIII. 

Par vacance de droit ou de 
fait. Robert ibià. lig. 51. pfig. 
408 . Ug. 11. ch. 7. pag. 45 z.lig. 
ten. T>ucrot i fi 'tidtt farUm.Àe 
Paris ) ta g. 388. 

LIX. 

Ccluy qui a obtenu du Roy 
un -Bénéfice eftant à fa nomi- 
nation > fedoic faire enregiftrer 
au Rôle du Secrétaire d'Etat) 

N 



I4(î Dunoyl, 
quicft en feLvicc , 

^^^^ 

il Tcra de nul effet. 

LX. 

Le Litige donne ouverture 
à la Regale. Roben, liv. 5. des 
chofis jugées > ch. i.pag- 409- 
Coquille, queft. 1^7' Duareny 
Bette f.C'U' 

LXI. 

L'Eglifc avant Dignité ou 
Prelature , eft prefuméc cftie 
du patronage du Prince. C 

LXII. 
Et par confcquent ne peut 
^ftre conférée que par fa no- 
mination > &: par fonconfentc- 
Ôient. Coâ. Fa^. liv. 6. thid, 

Lxin. 

Mais sMlaune fois confenty, 
ccluy quicft fubrogé à la place 
de ccluy qui ^ cfté f^r luy 



nommé , n*a bcfoin de nouvel- 
le nomination , s'il a eftc pour- 
vu avec dérogation au droit 
de Patronage. Coâ. Tah. ihidp^ 
aux Annot. nom. 3. 

LXIV. 

Les fruits des Bénéfices va- 
cansen Régale appartiennent 
au Roy , jufques à ce quele Be*; 
iiefice foit remply d'un nou- 
veau fuccefleur , & qu'il en aie 
pr^té le ferment de fidélité en- 
tre les mains du Roy, Pafqmer 
en fes Rech.fag> 438 . lig, 9. tag» 
44y. lig. 7. fa» 448. lig.i. pa. 
45 2. lig. 6. pa, 45 4. Ifg. 56 . Che"- 
nUi en fes quefl. not.cent i .quejl.z^ 
5. charond. en fes Pand. liv.u 
ch. ly.pa.i^oJig'^^'C^pa. 181. 
à la fin. Robert Uv. 3 . des chofes 
jug^ch. 400. 40t. 403. 

N i j 
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LXV. 

*Et pour cet efFcril a droit & 
pouvoir de faire adminiftrcr le 
R-cvcnu Temporel de TEglifc 
vacante pardesCommîflaires 
ou Occononies, qui toutefois 
ne peuvent faire couper les 
Bois - Taillis hors le t-emps 
&: faifon,ny les anciens & hauts 
Arbres, ny pêcheries Etangs 
Viviers , s'ils ne font en pc- 
çhe î ny révoquer , ou chan- 
ger les anciens Fermiers > des- 
quels les Baux durent cncor. 
Chdronâ' en [es PAnoL> liv. i« ch» 
17. p/ï. 180.%. 14. 
/ LXVI. 

Le ferment doit eftrc prc- 
fentc,cnregiftrc,&r expédié en 
la Chambre des Comptes , 
l'expédition fignifice , & co- 
pie baillée au GommifTairc 



j 
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ou Recôveiir député à la per- 
ception des fruits de la Rega-i 
le ) & à luy enjoifit de lever la 
Main du Roy ; jufqucs àcc la 
Regale n'eft pas tenue pour 
clofe. Servi» en fis Plaid. T orne 
4^'PUid. ^. ta. 60. Charond. eh 
fis P and, liv.i. ch. 17, ^a. 17^ 

LXVII. 

Ils appartenoient autre-, 
fois aux Treforiers & Chanoi- 
nes de la fainte Chapelle de 
Paris. P afquier en fis RecherAiv. 
5. ch. 33. Voffut , fartie %. Ep. 133. 
Vu Crût > ftil du Pari, de Parisj p. 
39 0 . Feuref, au Traité de l'abus^ 
liv.i.ch.ô'art.i t. Servin en fis. 
Plaid* Tome ^. plaid, z. 

LXVIII. 
Mais le Roy ayant fait don 
aQfdits Treforiers & Chanoi- 
^' Niij 
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nés de ladite faintc Chapelle 
de Paris , de TAbbaye de S, 
Nicaife de Rheiiîis ; il le ré- 
voqua par Lettres patentes du 
Mois de Décembre 1^41. Se 
rcferva les fruits des Evêchcz 
#aeans en Regale aux futurs 
fucccfTeurs. Aiemoires du cUr^ 
gé de France i Tome i.tit* G» 

LXIX. 
Et depuis, par Déclaration» 
du Roy du 18. Avril 1673.50. 
Majefté a déclaré le Droit de 
Regale luy appartenir dans 
tous les Archevêchcz & Evêw 
chez de Ton Royaume , 
Terres de fon obcïfTance , à 
la refervc de ceux qui le pof- 
fedent à lirre onéreux ; Et 
pour cet effet , il cft ordon- 
né à tous les Archevêques &: 
Bvêqùes , deux liiois après 



qu'ils auront prêté le fcrmcno 
de le faire enregiftrer. 

LXX. 

15. Le Roy pcac mettre 
aux Monaftcres cleâifs , un 
Soldat eftropié, appelle O- 

pour y eftre nourry comme 
un Religieux Laïc ; ce qu'on 
a étendu aux Monafteres col-| 
latifs . Coquille _y infi, ^» dr, Ff» 
Tome i.fa.ç. Feuret iTraitédc 

LXXL 
Les Monafteres de Filles 
cftoient fujets à recevoir un 
Oblat ; 6^ l'on donnoit ces 
Prébendes à des Filles , ou 
Femmes , Mais elles s'en font 
fait décharger, chopn , Uv. J. 
ùt, 1. nom 13. chenu des He^ 
glem, MccleJf/iJ^iques, ch. 8^ 

N iiij 
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LXXII. 
Râic fftefi fuo jure pnere in 
Monajleriis Monachorum unum 
Momchum , & in Montifieriis 
MonUlîum unam Monachami 
Krrefi de l' An 1574. m ftilo Par^ 
Famenti , farte 7. Fcuret , Trait. 
deMus,liv. L. ch. 5. art. 45, 

Lxxni. 

i€. II peut au fîî conférer 2 
fon avènement à la Couron- 
ne , un Canonicat à chaque 
Eglife Cathédrale. Rehuf.ausc 
Concorâ.fur le titre de M and.. 

§ r. f. Dare popt. Loiiety 
dfihid. Brodeaui F. 6. Feuret y 
Traité de Cabus , liv..i. ch. 6. 
art .14. Tro jucundo a dventu* 

LXXIV. 

te Grand Confcil le juge 
àihfî ; Mais ne fait pas le Par- 
lement de Paris , ainH què 



Du Boy y - if5 
\t t7.^çxixtt Brodea» au fnefm4 

LXXV. 
Ecila efté jugé, que la pre-i 
micre Prébende vacante n'cfî 
pas tellement afTcâée à C2^ 
luy qui a le Brevet: du Roy> 
quoyquc notifié , que les Col- 
lât eu rsd'ic elle ne la puiflent 
conférer à un autre ; Mais 
au fil il faut remarquer que 
l'oîiia accoikumc de condam- 
ner lefdits Collateurs , de bail- 
ler & afligher à celuy qui 
avoit le Brevet , autant de 
revenu que peuvent valoir les- 
fruits de ladite Prébende , 
pour en jouyr jufques à ce 
qu'il foie pourvu d'une autre^^. 

LXXVI. 
Mais après telle condara-i 



ï54 ^oy 
nation îiitervcnuë , fi les Col J 
lateurs venoienc à conférer la 
Prébende, qui depuis feroit 
venue à yaquer > à ùn autre i 
la collation feroit nulle. Bïo» 

LXXVIL • 

Comme faite par entreprît 
fur la Juftice du Roy , & au 
préjudice des Arrefts : Ce qui 
n'eft pas toléré en France.^ 
Xw/j B,i. 15. 

LXXVIII. 
On pourroit même au/fî di- 
re ; que fî au commencement < 
le Brevet avoit efté vérifié au î 
Grand Confcil > ou bien en 
quelque Cour Souveraine , que 
les Collateurs auroient dés- 
« lors les mains liées par identi^ 
tédcraifon. 
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LXXIX. 

Cela ne s'étend pas aux 
Bénéfices vacans par refigna- 
tionr 

LXXX. 

Ny aux Bénéfices vacans» 
pour paufe de permutarion». 
Rehuf. en fà prat. Benef. ch. i» 

LXXXÎ. 
17. De plus le Roy peuè- 
admetcre les refignations m 
favorem , des Bénéfices vacans- 
en Regale , de même que le 
Vâ^c, Lo'ûet, R. 47. iW.- 
Brodeau. chenu en fes quefi. not. 
cent, I. quefi. 4. Feuret , T raité 
de l'ai us-, liv. z. ch' 5- 0trt* 14. 
Charond. liv. to. Refp.. 5.. 

Lxxxn. 

Les Provi fions doivent efire 
fîgnées par un des quatre Se*- 
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crctaircs d'Etat, chnu l en fei 

quejl, not. ceni i. ^. y. 

Lxxxiir. 

Néanmoins, les Provifions 
{ignées par un Secrétaire du 
Roy ) 6^ des Finances , font re- 
ceuës. chenu ^ en [es quefi. noh 
cent I. quef}. 5. Serv'm,en fes 
flaid» T orne 4. plaid. 8. 

LXXXIV. 
K peut aufli admettre- les 
refignations . faites pour caufe 
de permutation » avjcc refervs 
dcpenfion. Srodeaujur Louet y 
5. 47- 

Lxxxv: 

Et peut pourvoir fans le con» 
fentement du Patron Eccle- 
{îaftique. Brode au fur Lo'ùet , R» 
^j.pa, 701. 

LXXXVI. 

Et:cn telle collation > la rc;* 
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glc des 10. jours n'alîcu. ^r^- 

deau » ihid. . 

LXXXVII. 
Sifionlors que le Roy con- 
fère nommément à la charge 
de ladite Règle. Ihid. 
XXXXVUî. 
llcn eftde mefmedc toutes 
les autres règles de Chancel- 
lerie. Ihid. d" 2" 

LXXXIX. 
Si un Bénéfice vaque en 
Cout de Rome , le Pape y 
pourvoit à l'cxclufion de l'Or- 
dinaire ; Mais s-il vaque -en 
Régale, le Pape ny a rien à 
faire. Brode aufur Louet , i?. 47» 
5^. Ribuf. en fesaddù. AUx re^L 
de ch/incellerfur la reigle 6, 

XC. 

•Et il peut conférer en Ré- 
gale jufqucs à ce que la cola- 
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tion ait forty effet ; & la co- 
lationque feroit un autre , ne 
feroit pas valable. Rehuf.enjk 
fïAt.Benefycb. de fefervat, num* 

XCI. 

iS. Le Roy leul peut faire 
les éredions des Duchez , Pai- 
ries, Marquifats , & Comtez, 

Rochefl. liv. i\.dei Pari, ch.f,- 
nr t. 6, 'Etat de la France . 7 orne i . 

XGIL 

19. Faire les Chevaliers en 
fon Royaume. Bodtn Uv. i. de 
la Ref, ch 5. pa. 189. //. lo. 

XCIII. 

2.0. Inflituer les Foires 6£ 
Marchez Charond.en fes Pand. 
liv.i, ch. ly. fag. i^i. lig. 17. 
Le Sret. liv. 4. de la S^ttverai^ 

neté duRoy , ch, l^, \ . 



xciv. • 

II. Au Royfcul appartient 
le Gouvernement , & Ja con- 
noiilance des grands chemins 
Royaux ,& des cas qui y ad- 
vicnncnz. char o»d. en fes îanL 
liv. I. p. 255. 

xcv. 

Et le chemin Royal eft lé 
grand chemin , qui va d'un 
Pays en un autre , & d'une 
bonne V ille en une autre. Qht^ 
tond.ibid, 

XCVI. 

Les Droits de la Mer n'ap- 
partiennent qu'au Souverain. 
Zodin-i liv. i. delà Mep. ch. -lo, 

XCVIL 
Et enfin , le Roy ne rccon^ 
iioît aucun Supérieur is Beac^ 



à 
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ficcs vacans en Regale. Br9\ 
dMu fur Lûuet 47. 

XCVUI. 
Ce Droit de Régale a lieu 
• par tout le Royaume , comme 
eftant un Droit de la Couron- 
ne. Louef y J{. ^6. 58. Robert -y 
liv. 3- des chofes jug. ch. I, f. 40 1. 
Vu Crotfitîl du Pari, de Paris 
390. 392-. Feuret , T raùédel'a- 
hus j liv. I. ch. 6 art. il. . 

XCIX. 
Tant pour les Pays qui en 
•font d'ancienneté , que pour 
ceux qui y ont efté de nouveau 
joints. Servin en fes Plaid» Zo-^ , 

C. 

Car ils font ccnfez eftrc dé 
latmcfmc nature &r condition > 
que jCCUx aufquels ils ont efté 

joints. 
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joints, Cuyji^ap.q. avec les 
Annot* 

CI. 

La nomination aux Bénéfi- 
ces fut accordée aux Rois , en- 
fuite du Concordat fait l'An 
1515. entre Léon X.& François 
premier, qui abolit la Pragma- 
tique Sanâ:ion faite par Char- 
les VIL tirée du Concile de 
Balle & Je C onftancc >&c. 

CIL 

Les Chefs d'Ordre néan- 
moins , & les quatre Filles de 
Cifteaux , & celles de Che- 
£eal-Benoift en furent excep-î 
tccs. Coquille infi.OrH droit Franc» 
Tome 2.. vag^ 5 . 

CIIL 

Les cinq Abbayes de Fran- 
ce, de la Rcformarion de Chc^' 
feal-Benoift,quin cftoient à la 

O 
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nomination du Roy -, y furent 
remires, par Arieft du Confcil 
Prive du Roy, du 2.0. Aouft 
1^54. &r le Roy eftoic fut le 
point de nommer un Abbé Ge- 
neral fur ces cinq Abbayes, 
qui eftoient décheuës du droit 
d'élire 6c de nommer les Ab- 
bcz , par les abus & dcfordres 
qui s'étoientgliflezdans cette 
Congrégation ; Mais ce droit 
Jeur fut remis ^ar Atrefl du 
Vonfeil Privé du Roy -, du mois de 
Février moyennant l'éle- 
£bion d'un General , qui fût à 
Ja nomination du Roy , & au- 
quel lefdites Abbayes donne- 
ront 50000. livres de rente; 

CIV. 

"Toutes les Eglifcs Cathé- 
drales & , Collégiales du 
Royaume , Abbayes , Mona- 
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'fteies \ & autres Benefîees , 
font prcfumcz eftre de fonda- 
tion Royale , s'il n'appert du 
contraire; Et par cette raifon> 
le Roy en efl: réputé Patron, 
^ en ladite qualité, & comme 
Roy , donne des Lettres de 
Garde gardienne aux EgJifes 
de fondation Royale , & s'y 
rcferve une place de Chanoi- 
ne. Veuret-, T raité de l'ahns > 
i.ch* 6' art' 14. 

cv. 

Mais le Roy , fans le con- 
fentement des Etats de f m 
Pays , ne peut valablement , 
& à toujours , céder fon Etat 
en Famille Etrangère ; Parce 
que c'cft une obligation réci- 
proque , comme au Sujet d'o- 
beïr à fon Prince > aufli au 

Oij 
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Princ c de maintenir Ton Sujet : 
Et comme Je Sujet ne fe peut 
diftraire de l'obeiflance de foii 
Prince , auflî un Prince ne 
peut aliéner fes Sujets. Loyf. 
liv.t Des Ojf.ch,^.nombre 35?. 42/. 
La Kochef. liv. 15. des Par le m* 
ch. 59 Art. 2,. Monfteur du BeU 
leytpiji.Ug. I y. Bodin ? liv^ U 
dt la Kep, ch. 6. ^. 8 8 . lig. 5. va, 
^8 lig. iS.f. .101' lig. M. ch. 9, 
lé^.lig. 33. ï6%.Ug, t^. va. 
813. lig. 9. p. 12:4. lig, 7. Voye:^^ 
le mefme Bodin , liv. 5. ch. 6. 
Gujpafec[. 239. /ri Amot* . 

CVI. 

Et le Prince peut vendîqucr 
fon Sujet , qui eft allé demeu* 
rcr cn Terre étrangère fans fa 
p e r m i fl] o n . B acquêt du droit 

Aubaine jch. 40. nom^ 1- 



CVII. 

Le Roy ne peut pareille^ 
mcnc aliéner les droits de fa 
Couronne, ny démembrer foiT 
Royaume , ny mefme l'obli- 
ger, foie pour dete , ou pouf 
caufc d'Aliance > fans le con*- 
fentemcnt libre &: folemnel 
des Etats. Loyf.liv. 2,. disCf% 
ch. 1. nom^ àf\, 4*. La Roche f.. 
Ifv. 10. des Parlem. ch. 8j. 

CVIII. 

. Le Domaine de la Courorr-»' 
ne eft inaliénable , finon en 
1, cas Le premier pour l' Ap- 
panage des Enfans de Fran- 
ce ; Et le fécond pour les ur* 
gcntesnecefTitcz de la Gucr* 
re. L'Appanage aux Enfans 
mâlcseft pour leurs eftre prc* 
pre &: héréditaire , & à leurs • 
defccndans mâles feulement: 

P iij 
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& à défaut de mâles eft fujetà: 
rcveifion ^ à rachat. L'alié- 
nation du Domaine pour les 
urgentes neceflltez de la Guer- 
re , cft aufli à rachat perpétuel, 
fans prefcription. Coc^uilkyinjî-, 
au droit Tranc. tonte i. 4. 
Chopmyde Do7na?h //V. l. tit. ja 
pum, 4. 

CIX. 

Le Roy peut feulement rc- 
jîîcttre valablement aux con* 
damnez pour crime > ou à leurs 
parens , les biens qui av oient 
cfté confifq^Licz fur eux , pour? ^ 
vu que cette rcmilîïon ou do- 
nation foit faite avant que les 
Biens confifquez eufTcnt efté 
unis au Domaine > foit par 
Lettres exprefTes de Sa Maje- 
iic > ou par une joily fiance de- 



dix ans* Defieijjes , tomei.joagf 
7. col. z, 

ex. 

Il en eft de même des biens- 
vacaiiî, avant qu'ils ayenc efté- 
incorporcz au Domaine. Jl;id^ 

CXI. 

Le Roy peut encor vala- 
blement donner en Fief les 
biens de fon Domaine. Àmjf 
jugé au Parlement de Dijon lei^, 
Avr. 1570. douvoti Tome i. pan* 
5. /» ver ho Domaine du Roy ôf. ïi 
car ce n'eft pas proprement 
aliénation. 

CXIÏ. 

Le Roy peut encor vala- 
blement aliéner les biens & 
Terres qui luy font ccheuès , 
comme particulier , &: non 
comme Roy >' par fuccefTion , 
lors que telle aliénation fc fatc/ 
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avant que les Receveurs en 
ayent eu le maniement , & en 
ayent compté pendant dix 
ans'. exill. 

Ainfi le Roy François 
premier , ayant fuccedé à fa 
Mère , de la Terre de Mon- 
dcvis, &: trois mois après ayant 
donné mille livres de rente an«- 
nûelle & perpétuelle à An-' 
ne de Montmorency > à pren- 
dre fur ladite Terre , à laquel- 
le il î\itmSimttm\.farArreJl:dté 
JP^rlement de Pa^ris du lo. Veeem- 
if'rei^^y» &: telle donation fat 
jugée bonne > nonobftant que 
Monfieur le Procureur Gene- 
ral s'y oppofaft , fur prétexte 
que le Domainç du Roy eft 
inaliénable. Chopin de Voman, 
liv. I. 1. nom. 1.7. J)ef^ei(fes 
Tjome u f ng. 8. 
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CXlY. 

François premier > ayant 
demandé au Jurifconfulcc 
Cujas, après faforciedc Ma- 
drid , s'il y avoit quelque Loy 
ou Coutume , qui défendît 
aux Rois l'aliénation des Biens 
du Domaine, & celle de leurs 
Royaumes ; il luy répondît , 
qu*il n'y avoir point de Loy 
/peciale , qui fift cette défen^ 
fe ; Mais, que ccftoic une 
Loy générale , qui avoit pris 
naiffance avec les établilTe- 
mens de tous les Royaumes, 
& qui cftoît comme un Droit 
des Gens , à l'obfervation du- 
quel les Rois s'obligeoient à 
leur Sacre par un "ferment 
folemnel. Hiftohe Chronologiq. 
du Pere S, RomuM, 

P 
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cxv. 

Il ne peut ) non plus qu'uti 
Officier, ou Bénéficier , faire 
préjudice au Droit de fes Suc- 
cefliurs. Loy f. liv. i. des Offi-^ 
€es ych.^. nom. ii. . Frodeau^ 
fur LQuet 5 R^S^* B acquêt 5 
Droit d Aubaine j ch. z8. Bodin^ 
liv.U delà Ref*ch\ 2.^ag. 150. 
lig. â^o.ch. <x*fa. lêj.lig. z8.^^. 

CXVI. 

Et même > quelque Traite 
^u'U fafle , il ne les peut obli- 
ger. Bx)din y linj. 5 . de U £ep. 
fhé 6^*p^g^ 828. lig. 1. 

€xvii: 

Parce que le SuccciTcur n^eft 
pas Couronne comme fon bc* 
ritier;maispar la Loy & Coa- 
tuihc généralement obfervcc 
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dans le R oy aume. Bodm > liv. 
i, de l/t Rep' sh.^. pag. 15^. 

CXVIIl. 

Le mot d'Appanagc vienc 
d'Apenner , comme qui di- 
roit , donner des plumes , c'efl:- 
à-dii e>des plumes & moyens 
aux jeunes Seigneurs fortans 
du nid & de laMaifonde leurs 
Pcres, pour commencer à vo- 
ler, & à faire fortune par qucl- 
xmc Exploit de Guerre > ma- 
riage ,ou autrement: Ce mot 
ne fe difoit pas autrefois feule- 
ment des Enfans des Rois , 
mais aufli de ceux d<4s Sei- 
gneurs & Gentils - hommes, 
comme il fe voit par plufieurs 
Coûrumes anciennes ; ce que 
depuis nos Rois plus pacifi- 
<jxjes &julbcicrs, ont change 
•en Domaines de quelques Du* 

pii 
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• chez & Comtez de leur 
Royaume , fclon les Loîx de 
TAppanagc de Charles IcSz-- 
gc Ménage, orig. de U langue 
Franc, fa. 177. ^78. & Ik 
flujieurs Auteurs. 

CXIX. 

Le Succeffcur eft néanmoins 
tenu obligé à cequi eft tour- 
ne ou profit du Royaume. Bo* 
diny ibid. ligne 15 & f. 160. li- 
gne i^. 

cxx. 

Autrement , il n'eftpas te- 
nu , njfcobligé aux dettes de fcs 
PredecefTeurs. Bodin , ibid. 

160. 

CXXl. 
Néanmoins , les Rois plus 
confcientîcux les payent y 
pour décharger la confciencc 
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de leurs Predecclîcuis. Boàin , 

ibiÀ f. 169 If^' 40. 

CXXIL 

Il n'apparcicnc qu'au Roy 

feul > d'oàroyer des Priviie- 

gcs , exemptions , immunitcz y 

& de difpcnfcr des Edics & 

Ordonnances. Sodift^ liv. i. de 

U Bep. ch. 10. p. 211. ligne ^. 

p. zii.lig. 31. 

CXXIII. 

Ny d'inftîcucr des Portes & 
des Courriers publics. Le 
Bret Mv.i. de U Seuvaraheté dn. 

CXXIV. 

La première marque de 
Souveraineté, c'cft de donner 
Loy à tous en gênerai , & à 
chacun en particulier. Bodin^ 
liv. i. delà Bief. ch. 10. psg. iiy.' 

P iii 
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CXXV. 

Les Excmp'-ions de payer 
les Charges & Importions, 
Be fc peuvent bailler que par 
le Roy ; ôr il faut qu'elles 
foicnt vérifiées en la Cham- 
bre des Comptes , &: en la 
Cour des A y des. Bodin -, Uv* 
I. delaKef, ch. 10, ^a, 2.46. li-^ 
gne S, 

CXXVI. 

Le Roy peut après 14. ans:? 
recevoir le Sacre > rOndion> 
& Couronnement ) & les au- 
tres marques Royales. CharUs 
V> 1374- chari. yi. 1391. 

CXXVII. 

Les Hoflimages , & fer- 
mens de âdelicé. lèid, 

CXXVIIL 
La foriîie du Sacre fe voit 
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au Tonte premier du Mercure 
Ff/tfic. pa. 755. 

CXXIX. 
Il peut avant ledit temps, 
& fans aucune limitation d'â- 
ge , fc faire eonfacrer , & gou- 
verncrfon Royaume ducon- 
feildesPritices duSang. Pa- 
ton. liv. 4. tit. I. Arr. 3 La Ko- 
chef. liv. r. des Parlem. ch.j. art. 
25. Pafyuier^en fes recherch. p. 
23^. lig. 18. Stat. Velph. fa. 511.. 

cxxx. 

Nos Majeurs ont ordonné 
par une Loy perpétuelle , que 
jamais la Royauté n'eft vacan 
te : Ainfi il y a continuation de 
Roy à Roy; & auflî-toft que le 
Roy a l'œil clos, aufli-toft 
nous avons un Seigneur & ua 
îvUîtrc*, fans attendre Cou- 
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ronneiîient , onction , ny Sa- 
cre î ny autres folemniccz. 
chenu en fon fécond receuilj fit» 

cxxxi. 

Le Sacre eftun des princi- 
paux points, pour tirer le Peu- 
ple à 1 obeiïTance; Parce qu'il 
eftime que c'efteftrc Roy > que 
d'eftre facrc. De FervilU, fs. 
113. //. 15. 

CXXXII. 

Jean , fils poftUume de Louis 
V. dit le Hutîn , quand il vint 
au monde , la Nature le receuc 
dans la Pourpre Royalci Mais 
une légère indifpofition, après 
un mois de vie , le fit difparoî- 
tre comme un éclair , &" le fit 
paflcr fi promptemcnt du ber- 
ceau dans le cerceuîl > qu'à 
peine les yeux de fes Sujets 
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pûrcnt-ils Tapperccvoir ,pour 
le mettre au rang de leurs 
Rois dans leurs Chroniques ; 
quoyque par la Loy fonda- 
mentale de l'Etat , un feui 
monacnc de vie doive fulEre 
fur cette matière. 

CXXXIII. 

Il y en a qui croy ent , qu*a- 
vant que le Roy foit facré , les 
Lettres & dépêches fe doi- 
vent faire fous le nom du dé- 
funt Roy. fafon, liv.^. fit. z. 
Arr, 1. 2.. 5. Vo'^ez, Loyfeau ,//'&'. 
I. du droit des Ojf, nom, 57. 

CXXXI7. 

Le Roy doit donner audian- 
cepublique. Henry IlL 

art. 8 CX:>^XV. 

Il doit en point de confcîen- 
ce & d'Etat > taire autant qu'il 
luy cftpaflible > l'exercice de 
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fa Puiffanee par luy-même , & 
en propre Perfonne. Loyjemy 
ltv.2. des of.ch. t.nom. 2.9. cha- 
rondos-, liv- i. defes Pande6fes-, 
eh.iy AH comm» Bodin , //v. 3. de 
la Réf. ch. 353- Hg^ciS- fag. 
354. lig. 39. liv. j\: ch* 6' p. 610. 
lig. 19. P' 614 Jig- I. 

cxxxvi. 

Il eft Officier , Vaffal , & 
Feudatairc de Dieu. Loyf. liv. 
i^^des Off. eh. 2. mm. H, îz. liv. 
des Ord. cb 7. nom. 40. Mon- 
Jîeurdu Bellay 3 fa. 8jo, lig. i^. 
Pline le jeune y au Panégyrique 
de T rajan ■> p. 8 4. li^». 1 5 . 

CXXXVIL 

Et les Royaumes ne font 
pas des Offices > mais des fim- 
pies Coiîimiffions revocables 
au plaifir de Dieu , qui les 
tcansfere de Natioaiautre : 
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Auflî eft-cc à luy fcul auquel 
ces lùprémes Officiers fonc 
comptables refponrablcs de 
leurs actions, Loy fe au -, liv . i » 
des off' ch. 1. nom. 1 1 . Hïfioire 
des troublfs ,p m. lig. 10. 
CXXXVIII. 

De plus les Rois ont efté 
ori^iiiairerricnt créez par le 
Peuple. Loj/fiau , wid. nom. 
25. 17. z8. 19. 30. Voye"}^ 
Bciin , liv. 6 de U Rep. ch. 5 • Z'^' 

Cxxxix. 

Comilieles Officesnc doi- 
vent pas cftre conterez aux. 
Hommes , à caufe d'eux ; mais, 
au contraire les Hommes doi- 
vent eftre donnez aux Offices 
à caufe du Public : Aulli la vé- 
rité eft , que les Principautés 
Souveraines n'ont pas efté éta^ 
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blies cnr:favcur des Princes; ^ 
mais en cofideration du Peu- 
ple? qui a befoin d'un Chef, 
pour ert:ic gouverné & main- 
tenu. lo;// liv. 1. de. offices > ch. 

%. nom. 42. 4;. 

CXL. 

Depuis le Règne d'Henry 
II. la Maifon du Roy ne fe 
change point , non plus que îc 
Roy ne meurt point en Fran- 
ce. Loyfeau , liv. 4. des Off. ch. 
\. nom.derAïv.i.ch.xo. nom, j^. 
y^. T:oine i. du Mercure Fram. 
t. 601. lig. 4. 

CXLI. 

Aux Obfeques de nos Rois, 
après que l'on a facisfait à tou- 
tes les Cérémonies , le Grand- 
Maître rompfon Bâton fur la 
foflcdu défunt Roy après 
avoir crié par trois fois : Le 
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Roy cftiîiorc , on commence 
décrier : Vive le Roy comme 
a la rupture de ce Bâton cftoit 
le dernier adieu que l'on 
prenddu défunt Roy. ^^fk' 
en fes rech. liv. j^.ch.^j^. à la jin. 
Tomei. du Mercure Franc, tag, 
6Si, lig. 7. 

CXI II. 

Aux Obfeques de Charles 
VIII. deux de fes Officiers 
domcftiques, l'un Sommelier, 
& l'autre Archer de fa Garde, 
moururent fur le champ de dé- 
plaifir & de triftefle > pour le 
grand amour que ces Servi- 
teurs avoicnt pour leur bon 
Roy. Vu Tille t , liv i. de fes 
Mémoires ipag. 100. 

CXLIII. 

Apres que Roy eft mort , 
il eftprcfcnté au j?euple en fa 
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magnificence Royale , 6r en 
cet état eft fer vy par fes Offi- 
ciers , comme s'il cftoit vi- 
vant. 

CXLIV. 

Et celuy qui eft appelle au 
Royaume , ne doit eifre con- 
facré , ny faire entrée de Roy, 
jufques à ce que le défunt Roy 
foit enfevely , Mais il doit au- 
paravant raccompagné de fes 
Princes venir faliier Nôtre - 
Dame de Paris, P^pn, liv.^. 
de [on reccuil à' Arrejls , tttu 
2. firt, I. 

CXLV. 

La Dignité Roïale ne meurt 
point , & demeure toùjous en 
cftrejcomme reprefentée par 
fonSuccfiéur. Hiji, destrotthUsy 
.p. 37. 
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cxLvr. 

Les Privilèges ne durent 
dans les MonarchicSj que pen- 
dant la vie des Monarques. 
Bodin iliv. i. de laR^p. ch. lo, 
p. lit, /. 7. 

CXLVIf. 

Le Roy de France eft Em- 
pereur en fon Royaume , & 
pluficuïs Rois fe font fait ap- 
pellcr Roîs "6r Empereurs de 
France, feurât , T rait€ de fa- 
hus-» liv. i. ch. 6. Art. ^. 'c^ 
Du Tille t en [es Mémoires , liv. 

CXLVIIL 
Apres le decez de fon perc> 
il eft majeur a 14. ans Charl. V. 
15^4. CharL VI. 1592- ^(^ff /^v; 
X. de Çes recher.f. 355. %. ly. 
chenu , en fon 2. feceuil , fit. 49. 

ch.ij.p 9^7: ■ 
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Ec doit dé s- lors tenir le fer- 
ment par luy fait , les concef- 
fions, promeffes, & conven- 
tions faites avec fcs Sujets. 
Rchuf, fur les Concord. chst. de 
reg. Aclpr/eL nom. t. verhoeX" 
primend. §. Item p. de col- 
lât, /idrub,^. irtfuper^cum Jeq. 
p. 581. Ct* §. StAtuimus 20. pA, 

CL. . 

Pour (çavoir fi fon Succcf- 
fcur les doit auffi tenir. FoyeZ 
Rebuf furies Concord, ch. de col- 
let, ad ruhric, 'f, ^uato, cum 
Jèq. pag. 584, Flayd, de Bor- 
deaux > p. 42-4. Ifg. 6. Bodin > 
Uv. I. delà rep. ch. S. p* 155 Ifg. 
18. P. 157. lig. 4. P. iji. //g-. 56. 

CLI. 

tE s'il fc peut faire reflicuer 

en 
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en entier, pour caufe de Ic- 
zions. Gftyfa^e.fj'Uefi* 301. ^vcc 
les mnot* 

CLII. 

Il doic avoir plus de tenue 
Se de conftanee en fcs Con* 
trats , que les particuliers ; 
puifqu il eft l'Auteur de la Ju- 
fltce, & que la Foy publique , 
q«i refide en luy, eft éngagéer 
pariceux. Loyfeau yliv.i.dei 
Off.ch. z.fj0m. 17. 18. EoJiny 
liv, 5^. de U réf. ch* 6. p 80 
Ug, n,. 

cuil. 

Le Royaume ne foufFrc: 
point de partage , ni dc divi»- 
fion; Lo)f. liv. t. des Ojf. ch. 
nom. 37. Bodi», liv. 6. de Uref^ 
ch. 5, f. 9^4. lig. 31. 

CLIV. 

Les Droits de la Souvcrai*^ 
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nctc ne font > ni prcfciiptîblcs 
par les Sujets , ni coûimuni- 
cables à eux. L$yf. liv. des Seu 
gfteuries y ch. nom. 40. ch. 4. 
mm. 61. Loutf y ^ ^6. ^ ibid. 
Brode/nf. B.Bodin-iliv. i.delaret. 
ch. 10, .p.t.')0,lig. 14. Le Bret, 
Ifv.^, deU Souver/tmeté) ch. 18. 

CLV. 

Les Rois appellent les au- 
tres Rois Leurs frères j & les 
Ducs les Marquis, , leurs 
coufins. Loyf. liv. des Seigneu- 
Kiesch. ^. nom.jo. liv. des Ord. 
ch. y. nom* 104. 

CLVL 

Le Roy n'appelle jairiais-les 
Gens d'Eglifc , Révérends, 
de quelque Dignicc .qu'ils 
fbient ; Mais il craicc les E- 
vêqucs & Archevêques d'A- 
m&z & féaux Confeillers. Du 
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CLVII. 
Le titre de Majeftc a efté 

donné aux RoyS)enfuitcd'un 
Synode tenu à Vormcs par 
Charlcmagnc j où le Peuple le 
fupplia à genoux > de ne plus 
permettre que les Prcftres &: 
Evêques fe trouvaient aux 
batailles , & combatifl'ent ; 
Mais qu'ils dcmeurajOTent cn^ 
leurs Diocczes à prier Dieui 
pour le falut de fes Armées; 
parce qu'ils en avoient vû- 
blefler plulieurs avec horreur : 
Ce fut alors qu'ils uferent en- 
versce Prince du titre de Ada- 
jefle y qui marque de l'admira- 
rion î de la crainte , & un rcf-' 
ped extraordinaire > &quine- 
çc donne proprement qu'à^ 
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Dieu ,& aux Souverains , qui 
font fes images vivantes en 
terre. Hiji* de Franc. & Bifi. 
chro/f&logiquâ du ftrfiS. Romuald 
furt Anyyy. de lefus-Chrift. 

CLVIII. 
Le Royeft le Fils aîné de 
TEglife 5 & cette qualité a efté 
donnée aux Rois de France, 
par le Pape Eftienne , après 
avoir efté fecouuu par Pépin 
contre les Lombards en t'An 
754. & il les appelloit ordinai- 
rement les premiers enFans 
de S. Pierre. Hijh. de V 7 fiance , 
Wtfi^ Du Tillet en fes Mémoires. 

Il fe troue dans un vieil Liv 
vre , qui cft au Chapitre de 
Beauvais , que lors que Char- 
Jes le Chauve fut facré à Mets, 
<*n qualité de Roy de Lorrai- 
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ne, le ^- Septembre l'An ^(^9. 
après la mort du fécond Roy 
de Lorraine , il fut appelle 
Trcs Chrcftien. DuTillet,en 
fes Mémoires , Uv. z.p.i^i. 

CLX. 

En la prcfence du Roy te- 
nant fon Lit de Jufticc > ou- 
autrement » tes Niagiftrats 
foie fouverains , ou autres , 
foit delà Jufticc , Aimes, oa 
Finances, n'ont point d'auto- 
rité ni de jurifdiiàion. La Ro^ 
chef, liv: 4. des ParLem' art. 61. 
liv. 15. ch^ 9. ch. 17. aft' 16. ch.. 
79. art. r. Boâin , liv. y de l/t 
re^,ch. 6. lig. i. p. 454- 

CLXL 
Et tout de même qu'en la 
pvefencc du Prince la puif- 
faiicc des Magiftrats eû tenuë> 

aiy 
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en fufpcns , auflî cft celle des- 
Magiftrats fupcrieurs , & des 
CommifTaires , qui ont pou- 
voir de commander aux in- 
férieurs. Bodtn^ ihid. ^.45^. 

CLXir. 

Le Roy n'eft refponfablc 
de fes avions à autre jufticc 
qu'à celle de Dieu. La Rochef. 
liv. i^.desPArlem.ch. l^.arf.^. 
ch. 4j. arf. 18. 19. ir. 11. ch. 591 
art. 6. 7 8. y. 10. 11. Bodin» 
liv. i . de la rep. ch.().p. j^o, ligne 
26. p. 2.0 K Itg. 7. liv, i.chk j. 
Veuret ^Traité de l'abm^ liv, i. 
ch. 6» art. 4. te Bret , liv. 4, 
de la Souveraineté du Roy ^ ch. 

CLXIII. 
Et ne reconnoît aucun Su- 
périeur , (][uant au Temporel 
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du Royaume. Bace^uet > To- 
me 1. ch. 2-5. $. Tellement , 
dr. de Jujiice , 13. /»r/. 1 . 

CLXIY. 
Charlemagne comftianda. 
afon Fils , au temps de fon 
Sacre, de prendre la Couron- 
ne Impériale fur l'Autel , pour 
la iTtcttre fur fa tefte , fans- 
qu'aucun y touchât > non pas 
même les Evêques , pour fai- 
re voir par là , qu'il tcnoic 
1- Empire de Dieu fcul. Fauchet^ 
des Antiquité^ GauloifeStUv.y* 
ch.ij. Feureiy T raiUde l abus y 
liv. I. ch. 6. art. 4. 

- CLXV^. 
Le Roy eft Juge en fa pro- 
pre (fSufe contre fesSujcts 5 en- 
fuite du dernier ferment qu'il 
fait en fpn Sacre , de leur ren- 
dre Jiiftice. CoqjdiUt > en [on in~' 



1^1 Du Roy. 

fttPut. audr. Fram. T orne t. f. 7» 
Feuret% Traité de l'ahuSyUv* u 
eh. 6. art. S. 

CL XVI. 

Les Magiftrats , quels qu'ils 
foicnc , ne peuvent entrepren- 
dre d'aceufer , ni de faiie le 
procez à leur Roy ou Piinc'e 
Souverain. RochrfJiv.i^. des 
Tarlem. ch. 19. art. 7. 8. H//?. 
des troubles , p. 10p. lig. 5 ? . Bo^ 
din ) //X». 1 . de la rep . ch- 5 . l>i 3 o r. 
51. 

CL XV IL 

Ny aux Rois , & Princes^ 
Souverains étrangers , & non 
fujets à la Couronne 25* RO' 
chef. tiv. V], des Parlem. ch. 1% 
art. 5. 6. 9 Pafquierr tn fes 
Kechcrch. paz. 740. Ug^ iz. Htjl» 

de 
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àela Paix fa. y^y. Ug. ii. Hijf. 
des dern. troubles^ fa. 109. Ug, 7. 
p. 110. Ug. 18. 

CLXVIII. 

Autre chofe feroit , s'ils y 
cftoient fujecs &: hommagers. 
La Rochef. liv. i^.des ParUm. ch. 
î^. art. 10. jufquà x). 

CLXIX. 
Mais en Fait Civil, le Roy 
fe permet cfttc jugé pârfcs 
Juges. La Rochef. liv. ij. des 
Parlent, ch. 2.7. i»r/. 3. ch. %6, 
art. tt» ij. 14. Bodin , liv. i.de 
la réf. ch.Z.p. 150. lig yo.p.i^^, 
U^. 1. liv, 5. ch 6.f. 455. 9. 

CLXX. 

On ne peut appcller dû 
Roy fiins crime de le^e-Ma- 
j c ft c Feuret , T rait é de Pabus » 
//V. I. ch. 6. art. 7.^ 8. 

R 
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Et ceux qui appellent du 
Roy au Saint Siège , font pu- 
vnis, comme coupables du cri- 
me de Iczc-Majcfté en Fait 
Temporel. Feuret , ihiL liv. 7. 
^h, y art* 7. 

CLXXII. 

Le Relieur de l'Univerfitc 
de Pâris, & autres fcs adhe- 
rens , furent faifis & emprifon- 
jicz; parce qu'ils avoient ap- 
pelle pardevant le Pape , de 
i'Ordônancedu Roy.fur la re- 
formation des abus de Rortic. 
l'afq. en fis recher.f. 39p. lig> îi. 
Bûdin^ liv. i.dâ la rep, ch 10.^. 

lig, to. dît > que ce feroit 
un crime dcleze-Majeftc j de 
{e porter pour appeilant du 
trincc Sou v ciain. JùU. Feu^ 
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Ut , Titfiité de l'abuSi liv. i. ch. 6. 
an. 7. 

CL XXIII. 
Il n'y a que les Rois , les 
Reines , & les Princes Sou*] 
Ycrains , qui plaident fous le 
nom de leurs Procureurs Gé- 
néraux. Lf^ Roche f. liv. i). des 
Parlemensy ch. y 6. Regifires di 
U CoHY->du pemier £ Aoitfii 49 a. 

CLXXIV. 

Les Rois , & Princes Sou- 
verains font feuls fondez en 
Jurifdidion & Empire : Nul- 
les autres perfonnes ne peu- 
vent , fans leur conceflîon oa 
pcrfniflion , avoir aucune Ju- 
rifdidion que ce foit. X)u Croty 
fîil du Confeil Privé . jf>. r. 

CLXXV. 
Ils ne font point fu jets aux 

R ij 



^.oix. Sodin ,Uv.i. delà rep, ch. 

CLXXVI. 
Si ce ti'eft aux Loix de 
Dieu, à celles de la Nature, 
te au Droic des Gens. BodWi 
liv. I. deU rey.ch. 8. f. 151- %• 

F/ér.Uv' i. titre 11. i. 

CLXXVII. 

Néanmoins il eft bicn-fcant 
à eux , & mefme à propos , 
<le garder les Loix Civiles. Bo- 
dm , liv.i. de U réf. ch. 8. />. 

CLXXVIH. 
Ec quant au Droit des 
*Gcns , ils y peuvent déroger, 
â!a. eJ[t inique con^i aitci 
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la Loy de Dieu. Bodin , ihid* 
ta. i6i. Ug. i8 

CLXXIX. 

Le Roy Saint Loiiisncpiic 
jamais fe perfuader , que le 
Droit de nommer anjL Bénéfi- 
ces fut fort avanragcux ; Cs 
qu'il- témoigna par ic géné- 
reux refus qu'il rit de la BuU 
le que fon Ambafladeur luy, 
apporta de Rome^ par laquel- 
le le Pape luy accordoit de 
nommer aux Evêchcz. Hifi: 
de France-^ Dcff. du ' Droit CarJ* 
ch. des Ele^iojjs > f. 144. 

CLXXX. 

Auparavant, Louis le Jeu- 
ne fon bifayeul , après fon re- 
tour de la Tcrre-Saintc , lo- 
Pape luy ayant envoyé uiv 
Privilège > de conférer feu- 
lement en tous les £vêchez»J 

Riij\ 



ïSf^ T>u Roy, 

la première Prébende quî 
vicndroit à vaquer après le 
Siège Epifcopal vacant ; Ce 
bon Roy , au lieu d'accepter 
cette faculté > répondit à ce- 
luy qui la luy apportoit , qu^il 
aimeroit mieux voir brûler ce 
Privilège, que de l'accepter , 
croyant que ce Privilège le fe- 
rait brûler en.Enfer : Ce qui 
pourroit bien avoir fait naître 
cette faintc crainte au Roy 
Saint Louis fon arrière- fils , 
comme il a efté dit cy-deffus, 

CLXXXI. 

Le Roy François premier 
n'en fit pas de même ; Parce 
qu'il accepta fort volontiers , 
ce que ce Saint Roy avoir re- 
iwfc. Il eut pendant quelque 
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Kmps la pcnféc , qu'il pou- 
voit joùyrde ce Droit Mais- 
il la perdit , lors- qu'eftant au 
lit de la Mort , fur le point de 
comparoîcre devant le Juge 
terrible , qui juge les Rois , 
comme les moindres de fes* 
Sujets il déclara à fon Fiîs^. 
que rien ne luy faifoic tant de 
peine , que le compte qu'il 
de voit rendre à Dieu j de la 
nomination des Bénéfices y 
dont il s'eftoit chargé > en a-^ 
h;)liffant les Eledions. 7^/^. 

CLXXXII. 

Le Pape Adiian avoit dé- 
jà donné à Charlcmagnc le 
Droit de nommer aux Evc- 
chez : Ce qui fut ainfi ordon- 
ne par un petit Concile ou 
Synode tenu à Rome de 63 

R iiij 
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Evcqucs ou Abbcz , où leç, 
Percs d'un commun confen- 
tementlc voulurent honorer 
de ce Droit , en reconnoil- 
fance des fcrvices iiîiportans 
qu'il avoit rendus à l'Eglife; 
ayant efté dçux fois à Rome, 
pour délivrer le Pape de l'in-, 
jufte perfccution des Lom- 
bards : Ce qui fc voit dans 
le Canon A, d r i a nus , de 
la diftindion 6^, Ce qui fut 
cncor confirmé par le Pape 
Lcon 1 1 L d^ns un aurrc Sy.* 
node tenu dans la Ville de 
Rome ) à l'exemple d'Adiian > 
dont il eftoit Succeileur. U^ff. 
du Droit Canon , Tome vremmr > 
ta, 2,66. 

CLXXXÎII. 

Ainfi , le pouvoir que le 

Roy a de nommer aux grande 



^encfices , eft bcanconp plus, 
ancien que le Concordat. ibiJ,. 
fa, 16 y. 

CLXXXIV. 

Le Pape Alexandre VII. 
accorda au Roy la Nomina- 
tion aux Evêchez de Mets» 
Toul V & Verdun , pendant 
la vie de Sa Majefté , par un 
Bref du 11. Décembre 1^64. 
vérifié au Grand Confeil > le. 
ly. Janvier 1^70. Raporté d^ns^ 
les Mémoires du clergé , Tome i. 
vttrt. i, tit.j.art, 9. 

CLXXXV. 

Et par un autre Bref de Clé- 
ment IX. du 15. Mnrs 1668. 
portant ampliation du précè- 
dent r il eft dit, que le Roy, 
fes fucccfTeurs, pourront nom- 
njçr aufdits Evêchez dcMêts,. 
Toul & Verdun, & autres. Bc- 
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neficcs Confiftoiiaux i fitucz 
dans l'ctcnduc dcfdics Evê- 
chez. Verifé fareillement au 
Grand Conjeil ,le 25. Janvier 
i6jo. ra^orté ibii. art, 10. 

CLXXXVI. 

Le Roy 6e:fcs SuccefTcurs 
peuvent cncor nommera TE- 
vêchc d'Elnc,& autres Béné- 
fices Confîftoriaux fitucz dans 
le RouffiUon , Coïiflans , &: 
Comté de Cerdagnc. Par 
Bref du même Pape Clément IX, 
du 9. Avril 166S. Vérifié au 
Grand Confeil le 11. luin 1670; 
raporteUfid. art.i^. 

CLXXXVII. 

Comme cncor aux Ev-c- 
chczd'Arras, &déTournay, 
pai^Indulc du même Pape du* 
dit jour, raf orte ibid. art^ 
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CLXXXVill. 

La Regale cft un Droit 
que le Roy a de percevoir les 
fruits des grands Bénéfices. 
Dcjf. du Dr. Can. ^. 45 4. 

CLXXXIX. 

Ce mot vient de celuy de 
HegAlU i parce que c'eft un 
Droit Royal s & que les Rois 
l'ont acquis dans les Eglifes, 
par les Fondations qu'ils y ont 
faites. Memoirfsdu cUrge, To" 
mt 1. part. i. tit. 6 

CXC\ 

Et dans un Titre de Loiffs 
le Jeune , en l'An ii6t. ileft 
dit , parlant de l'Evêché de 
Paris , BftfcopfHusé* Regale in 
mftnum noftfAm venit> C'cft-à- 
dirc , que l'Evêché & la Rega- 
Iç luy cftoîcnt toAbcz dans 
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Il en cft cncor fait mentioiî 
dans le Tcftamenc du Royr 
Piiiiippc AugudciderAuii^o» 
en ces tei mxs. Si tr/tbendava~ 
ea>verit , quando HegAlii^ > in ma,' 
nu no (ira venient, que l'on peut 
expliquer ainfi* > Si la Prében- 
de vient à vaquer , pendant 
la Régale , elle, viendra dans 
nos mains., ibid, 

cxcir. 

Le Roy cft obligé aux char- 
ges des Evéchez pendant la 
Regale , comme ilfc voit par 
un ancien Arrcft de la Cham- 
bre des Comptes du j. Décem- 
bre 13 41. TAforté dans les Mé- 
moires du Clergé ^ Tome i. PMh 
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CXCJII. 
Et il a Droit de nommer 
Meflicurs les ConfeillcK du 
Parlement , pour les Induits. 
Veff. du Droit canon , Tome i. p* 

CXCIV. 

El les nommez par le Roy 
■pour les Induits, font préférez 
aux Graduez , nommez par les 
Univcrfitcz fameufcs. jhidemy 

cxcv. 

Les Rois de France n'ont 
pas dédaigne de porter la qua- 
lité de Premiers Chanoines 
en pluficurs Eglifes de leur 
Royaume , entr'autres , en 
celles de Lyon , d'Ambrun , 
de Poitiers , du Mans > d'An- 
gers, de S. Martin de Tours , 
&c. : Et quand ils font leurs 
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entrées en ces lieux- là, on leur 
prcfcntc à la porte l'Aumuf- 
. fe & le Surplis. Btat de U FfAn^ 
cCi T orne i. §. i. Vejj. dtt dr. Cart, 

CXCVI. 

Le Roy Charles VIII. faî- 
fant fon entrée dans la Ville 
deChaalons , un nommé An- 
dré de Poupet revêtit le Roy, 
à la porte de la Ville, d'un 
Surplis , & luy mît en main 
un Aumuflc de Chanoine , 
que ce Roy porta quelque 
peu de temps , & enfuitc il les 
donna à un jeune Gentilhom- 
Jîie nomme Pierre de Rochct, 

luy donna auïfi en même 
temps la première Prébende 
qui vaqueroit , comme luy ap- 
partenant à fon entrée , par 
une ancienne coutume. Cefi 



1^ 
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Fie rre de S. Julien qui le raporfe 
dans fort livre des Antiquité:^ de 
i la même Fille. Définitions du 
Droit Canon , T orne 3. ^.719. 

CLXXXVII. 

Le Roy de France eft le pre- 
mier Roy de la Chrctienneté, 
, & Suidas ancien Auteur Grec, 
1 dit > que parmy le Monde, 
■ quand on parle du Roy fim- 
plement , fans dire lequel , 
cela s'entend du Roy de Fran- 
ce. Mathieu Paris l' appelle j 
Terrestrium Rex Rb- 
GUM. Et le Pape Grégoire 
IL écrivant à Childebert Roy 
de France , dit , que les Rois de 
France furpaflent autant tous 
les autres Rois , que la Digni- 
té Royale cft relevée pardef- 
fus le refte des Hommes, 



• 
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^uanto CAteros homines Regtx 
DignitdS f^ntcceàit ^tmto cdte^ 
'rarum Gentium Régna , RegHi 
vejiri vrofeHo culmen excelUt » 
ô-c. Mémoires dtt Tille 1 1 liv, 

ciccxvm. 

Les Rois de France , après 
l'Empcreui: j précèdent tous 
les Piinccs Chrétiens. Boditty 
liv. I. deU ref> ûh. 9. p. io^. Ug, 
4. p. III. lig> 4. 

CXCIX. 

Voicy Tordre des Rois & 
Princes de l'Europe. 

L'Empereuf Ccfar , Roy 
des Romains. 

Le Roy de France , 

Le Roy d'Efpagne > 

Le Royd'Arragon , 

Le Roy de Portugal, 

Le Ray d'Angleterre , Kf* 

dffcord 



àifcorâ svec ces trois derniers. 
Le Roy de Sicile, en dif-\ 

cord avec le Roy de Portugal, 
LcRoyd'Ecollc, & 
Le Roy d'Hongrie , en difi 

cord entreux . 

Le Roy deNavarrCf 
Le Roy de Cypre> . 
Le Roy de Bohcrne , 
Le Roy de Pologne , 
Le Roy de Dahnemarc. 

ce. 

Qnnnt aux Princes. 
Le Duc de Bretagne, 
Le Duc de Bourgogne? - 
Le DucdeEaviere, 
Le Comte PaUtin» 
Le Duc de Saxe , 
Le Marquis de Brande^ 
bourg , 

Le Duc d'Àuftrichc > 
Le Duc de Savoyc» 

S 



Le Duc de Milan ] 
Le Duc de Vcnifc, 
Les Ducs de Bavière? 
Les Ducs de Lorraine- 
Françoifc. 

Le Duc de Bourbon » 
Le Ducd'OileanSj 
Le Duc de Gcncs , 
Le Duc de Ferrarc.. 

CCI. 

Lequel ordre fut prcfquc 
entièrement gardé en certai- 
ne Lettre circulaire du Pape 
Jules IL écrite l'an ijii. aux 
Rois &: Princes Chrétiens tou- 
chant la dcpofition de qua- 
tre Cardinaux , qui ne luy 
cftoient pas obeïlTans. On a 
remarqué , que le Duc de 
Bourgogne eut le côte droit 
au Concile de Conftance ," àc 



ccluy de Bretagne le gàuchc ; 
Mais cet ordre a efté changé.' 
yijioire Chronologique du feu ■■ 
Romuald /«r /' ^« 1 5 10 . d* 15 1 1 . 

DES états; 

GENERAUXv 

ccii. 

QUand le Roy trouve à 
propos d'aiTemblcr les 
Etats'Generaux du Royaume, 
l'on écrit à tous Sénéchaux 
des Lettres qui marquent le 
jour & le lieu , lefqiiels aver-- 
tiffent les trois Ordres de leur 
Détroit ; Sçavoir , les Eccle- 
fiaftiques , le tiers Etat," 
c'cft-à-dire , les Villes, ^ les 
P-arroiflcs , pour délibérer , 65 

Sij 
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pour y envoyer des Dcpu-- 
tez« 

CCI II. 

Tous Icfqucls Ordres eftan^ 
afiemblcz , après avoir prêté 
le ferment entre les mains du 
Sénéchal , ils nomment leurs 
Députez, & les envoyent. 

^ ceiv. 

Qu^nd ils font arrivez à 
l'Aiïemblce des Etats Géné- 
raux, par l'Edit de Sa Ma}e- 
fié l'on fcpare les Dcputezdc 
tous les Ordres. Chacun Or- 
dre fait un Etat figné de fcs 
Députez , fuivant lordrç des 
Provinces. 

cxcv, 

On élit un Preddcnt dans 
chaque Clafle de chaque Or- 
dre, quiprefide & modère les 
aclions. Moniieurle Prcvoft 

r • _ — - 
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des Marchands ett rcgulierc- 
mcnt ccluy du tiers Etat , qui 
cftle Peuple. 

CCVI. 

Il y a douze C la (Tes ; qui 
obfervcnt la Séance ordon- 
née par le Roy Loiiis XIII. 
dans les Etats tenus à Pads, 
en 1614. 

Paris rifle de France > 

La Bourgogne, 

Là Normandie, 

La Guyenne, 

La Bretagne , 

La Champagne, 

Le Languedoc, 

La Picardie > 

LeDauphiné , 

La Provence , 

Le JLyonnois , 

L'Orlcannois. 

Siîj 
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ce vu: 

La Convocation de tous les 
GrdLCS ne Te doit faire , que 
dans le Tenitoire du Parle- 
ment de Paris , hors que la nc- 
cclïité ne le requière ailleurs. 

ccviii. 

Le Roy fiége aufdits Etats 
dans le lieu le plus, élevé , 
ayant à fa droite , & à f a gau- 
che , la Reine , Mefheurs fes 
Ehfans, &fcs Frères. 

ccix. 

Puis à fa droite , fur un banc 
qui traverfe ? font tous les 
Princes du Sang. Agnati Prin^ 
cipis , & les autres Prmces 
Pairs. Patricii. Et à la gau- 
che les Evêques Pairs , les 
Cardinaux , &Priiice$ qui ne 
font pas Pairs. 
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GCX. 

Monhcur le Chancelier eft 
au3c pieds , à l'entrée du hauc 
Daix. 

GCXI; 

Il y a quatrc Secrétaires dcs^ 
Etats dans le bas ; à leur droi- 
te , les Députez de TEglifc ; 
à la gauche ceux de la Noblef- 
fe ; & au bas celuy du tiers 
Etat. 

CCXIL 
Le Roy parle le prcihier-, . 
Et enfuite Monfîcur le Chaa- 
Celier prend laparolc. 

CCXIII. 
Après quoy , le Roy per- 
ftiet aux Députez de délibé- 
rer. 

ce X IV. 
Les Députez enfuite s^aT- 
fcmblenc dans un lieu? pour 
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cdnfultcr traiter des Affai-' 
rcs : Ils mcttcnc leurs dcman- 
dcls chacun en particulier dans 
une Rcqucftc; Et chaque Or- 
dre a fon Orateur , pour par- 
ler, 

ccxv. 

Le premier cà le Député 
du Clergé , qui , nud tétc , le 
le ve,& parle pour le Clergé,* 
Et les autres Orateurs fe tien- 
nent debout : Aufquels toute- 
fois le Roy permet de s'ad 
feoir pendant qu'il parle. U 
n y a que l'Orateur du Peuple, 
qui pendant qu'il parle , les 

Députez font debout , & tctc 
nnë. 

CCXV L 

Henry II. les aflcmbla de 
cette manière en i^^^S. non 
feulement de tous les Ordres» 

\ mais 



I 
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mais encor des Parlemens. 

François II. à Orléans eti 
15(^0. 

Charles IX. Moulins; 
en \ ^66, 

Henry III. à Blois, en ' 
& 1588. 

Henry IV. en l' An 159^. 1 
Rouen. 

Louis XIII. à Paris en 1614, 
<5^à Roiiencn 1617. 

Et les derniers Etats Géné- 
raux de 16 51. convoquez par 
les ordres du Roy Louis XlV. 
à prcfent régnant. 

CGXVII. 

L'on agite fou vent les difJ 
ferends des prefceanccs, com- 
me dans ceux de 1617. entre 
les Députez delà Noblefle,& 
ceux des Cours Souveraines > 
qui cfl encor indecife. . 

t 
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Eunuque > Gcneralifïime des 
Armées de l'Empereur JulH- 
■jiian , ayanc cfté révoqué d'I— . 
Xalie par l'Empereur JuHin» 
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fuccelTcur de Juftinian , Lon- 
gin fut envoyé , pour cflrê 
Gouverneur en £i placclequcl 
eftant d'un naturel plusJenc &: 
plus oyfif , écablitfa refidencc 
prelquc continuelle à Raven-' 
ne , commettant des Pcrfon- 
nes d'autorité en chaque Vil- 
le principale-, pour y com- 
mander , qui furent appelles 

DucEs;ceft-àdire,Chefs, 
Condudeurs , Gouverneurs , 
&rentr'autresunà Rome; ce 
qui anéantie , &fupprimadu 
tout l'autorité Confulairc, qui 
jufques alors s'eftoic mainte- 
nue; ce qui arriva l'An de la 
Fondation de Rome luo. & 
de Jefus-Chriftj^o, 

H. 

Mais les Lombards rcduïJ 
^renr cpus ces Gouverncmtfns 



à fix ; fçavoii-j quatre Vu^hé^ l 
qui font Benevenc en la Cam- 
panie , Thuiinaupied des Al- 
pes, Spolccte au cœur de l-I- 
talic,& leFrioul vers l'EfcIa- 
vonie.; & deux Marquijats y 
de la Marque Trevilane , & 
d'A ncone ; fe conformans en 
cela » fur ie mot d'Exarchat 
qui fignifîe fîx Principautcz , 
ou fix Gouverncmens. Fige- 
nerefur Titelive y lome i. ^ag4 
i"^^^. fur la fin. 

m. 

Les Duchezontefté inféo- 
dez & baillez en propriété par 
Hugues Capet , au lieu que ce 
n'eltoient que dcî Offices. 

Rochef liv. 13. des Pmlem. 
(sh. 2.^. art, I. 

IV. 

Qi^rles le Chauve a cftélc 
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premîer , qui a introduit en 
France les Ducs & les Com- 
tes. P/ifquter , en [es Rech. 

V. 

Au teiîips de Charlernai 
gne , les Du chez 6c Comtcz • 
n'cfloicnt pas héréditaires,, 
mais Dignitez à vie. 

VI. 

Les Dues , les Comtes & Ics^ 
Barons ,&:c. eftoient envoyez^ 
dans les Pro vinccs,pour exer- 
cer leurs Charges , & ad ni ni- 
flrer la Jufticc au nom du RoVi 
au Civil 2e au Criminel Coquil. 

VIL 

Cette Race ayant comnicn^ 
cé à décliner, ils furent faits^^ 
héréditaires , avec Droit d'ad- 
miniftrcr la Jufticc , & leDroit- 
dc.Fifquc és biens vacans j;. 

T iij 
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épaves , confifcations , & au- 
tres ; Et à quiconque venoic 
la propriété de la Seigneurie , 
venoit le Droit de Juftice & de 
Filque. Jhid. 

VIII. 

Le Seigneur enfon Alîîfc, 
prenoit pour Cojuges fes Vaf- 
faux , qui eftoicnt nommez . 
Pairs de fa Cour ; non qu'ils 
fuiVenc égaux à luy , mais par- 
ce qu'ils l'eftoient cmr' eux. 

. M. 

IX. 

Ils avoient deuxdcffrezdc 
Jurifdidion , l'un pour la pre- 
miercinftance , ^ l'autre pour 
Icscaiifes d'appel,* Mais , par 
l'Edic de RoulTiUon de l'An 
15^4. art. 24. il a efté ordon- 
i^é, qu'en chaque Ville , ou 
Bourg , il n'y auroic plus qu'un. 
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degré: Cequi a cfte exécuté 
à l'égard des Seigneurs ; mais- 
le Roy n a pas exécuté la Loy 
en fes Juftices , bien qu'elle fûc 
générale. Coquille, en [on in(!it.- 
au dr. Franc. T ome 2*. ^a. lo . 

X. 

Il eft dcffendu aux Ducs , &' 
autres Seigneurs de France, 
de faire aucun mariage avec: 
les Etrangers , fans le confen- 
rcment du Roy. Z« Kochcf. liv.- 
K. des Parler», ch> 6y.an. 54. 
Feuret > Trait é de l'fihm div. 5* 

XI. 

Par le Traité de Paix fait le: 
dernier Aouft 1488. entre 
Charles VIII. & François II. 
Duc de Bretagne , il fut en- 
tr' autres articles , convenu > 
que le Ducpromettoit de ne 

Xiiij. 
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peint maiicu Anne , & Ifa-. 
beau , fes filles ,.que par le 
conlèil, avis , ^confentement,' 
' au Roy. Bijhire de la Mmfoii^. 
de France , des Frères Sainte^, 
Marthe , liv^ 8 . 

XII. 

Les Duchez , Marquifatsi 
^ Coititez ne doivent eftrc 
érigez , qu'à condition que les 
Terres feront unies &: incor- 
porées au Domaine du Roy , au 
cas que les Seigneurs viennent 
à: deccdcr fans hoirs mâles , 
procréez de leurs corps en 
Jo V? ] maria gc. Charles IX, i\66. 
, heriry JII. i^y^.art. La 
Moche f liv. 1 5. des Parle m. ch\^ 
z6. art. 15. 14. 15. 16. 

xiri. 

Et cftant unies , ne pour-î 
ïpnt après élire aliénées. M, 
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XIV. 

Ceux qui voudront obtenir, 
de celles éredions , fe purge- 
ront par ferment , que les 
Terres ne font fu jettes à fidei- 
conimis., ny^ fubftitutions , à- 
peine de. déchcoir de la con- 
cefGon Se de privations de 
tous leurs autres Fiefs , tenus, 
du Roy. Henry 111, 157^. arti^. 
de iy<),. 

XV. 

Les Lettres d'éredionfont 
fujetccs à vérification. L/i Ro' 
chef, Uv. 13. des Parle m. ch.i^> 

XVI. 

Et ne doivent eftre vérifiées 
qu'à ladite charge. Charles JX, 
1^66. Henry Ul. 15 7^./»^/. 279» 

XvII. 

Et les Cours de Parlement, 
qc pourront avoir égard aux. 
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difpenfes à ce contraires. Ben- 
ry I IL ibii. Voyez. L ojfeau , Uv.. 
des Seigneuries ^ch-é. nom» 40. 

XVIII. 
Autrefois > quand le Roy 
faifoit un Duc , il le couron- 
noit en fa meilleure Ville , 
tour ainfi que luy-mêrhc avoir 
cfté couronné, excepté d'cftre 
oint. Loyfe/ift 7 liv. des Seigneu- 
ries ^rh, 5. norfj, 4.6. mais cei^ 
nejl VAS praticjué 

XIX. 

LePapc Pic V.enl'An ^éfl 
créa Cofmc de K'cdicis, 
Grand Duc de Tofcane , 22 
l'Année fuîvantc %lefacrafa- 
Icmnclleîncnt à Romc ,&^ luy 
mit une Couronne benîtefur 
la teftc , & un Sceptre en 
main, quoy que plufîcurs s'y; 
ojpofaflent. Po^elin ^ liv. jS*. 
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XX. 

Les Ducs ont une Couron- 
ne au timbre de leurs Armoi- 
ries> qui eft fieuronnéc de pier- 
reries, & faîte comme ancien- 
nement cftoit celle de nos. 
RoiS) avant qu'ils cufTcnt pris , 
la Couronne clofc par le haut> 
en forme de chapeau. Loy/eau, . 
lîv. des Seigneuries , ch. ^, nom*. 
47. ch. 6. nom. 11. 

XXL 

Les Duchez , Marquifats , 
Gomtez > & Principautez ne 
relèvent que du Roy. Loy feauy 
liv. des Seigneuries -ich^f itre 6, 
nom» i» 

XXIL 

Ils participent aux honneurs 
dcsDignitez Souveraines j & 
ont Titre de Dignitcz , capa- 
ble de Souveraineté j àc qui 



leur eft cominuii avec piu-^ 
fienrs Princes Souverains. L'oyf 
Uv' desSeign. ch. 6. nom* lo* 

XXIÎI. 

Er foncimpartablcs & indir-^ 

yifibles. Loyf- ihid. nom. 12. 

XXIV. 

Ils peuvent avoirdes Arriè- 
re -Fiefs, fans que le Rôy ( ave- 
nant ouverture de leur Fict ) 
puifie comprendre en la faifie 
d'iceluy , les Terres ainfi in- 
féodées ■> ou acenfivccs > ny 
pareillement enla taxe defon 
Relief : Et ccluy qui polVedc 
TArrierc-Fief , n'en peut eftje 
dépoffedé , fans fon fait. Loyft 
Uv. des Seigneuries ^ch. 6. nom»^ 
21. 23. Z4. 

XXV. 

Ge qui n*eft pas de mcfmc" 
pour le regard des autres* 
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' Seigneurs ; Car ils ne peuvent 
pas fous inféoder , ny acenfi- 
vcr au préjudice du Seigneur , 
dont ils relèvent; qui pourra, 
nonobftant ce , ( avenant ou-; 
verturedu Fiefdcfon VafTal) 
comprendre en fa Saifie, Féo- 
dale en liquidation de leur 
rachat > le Domaine ainfi fous- 
infeodé ,ou acenfivé. Loyjemy 
îhid.ch. 6. nom. 17. 

XXVI. 

IMcanmoins ,Jes Seigneurs 
ne peuvent pas ériger des Sei- 
gneuries , des Juftices , ny 
créer de nouvelles Jurifdi- 
dions , fans permiflion du 
Roy. Loyfeau, Uv. des Seigneu- 
ries , cha^f. 4. nom, 44- ^^^^ ^ 
. nom. 50 . 
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XXVIf.; 

Et les Ducs qui font Pairs ^ 
ont entrée , féance > te opi- 
nion aux Parlemens. LaRo- 
chef. Uv. 7 . des Varlemens , th» 

i 

(' 




DES PAIRS 

DE FRANCE^ 



I. 




lES Pairs de France 
font Confciilcrs des 
Rois; Ils les afîîftent à 
leur Sacre , ^ quand ils tien- 
nent leurs Lits de Jufticc* 
Coauille > en fin injlit» au droite 
Tome X' />. 10. 

II. 

Ils inveftiffent le Roy de 
fon Royaume , & luy baillent 
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les ornemens Royaux lors de 
la folemnicé de fon Sacre, ôc 
Couronnement. Loyfeau-, Uv, 
■ z. des off. ch. i. fiom. 44. livMs 
Seigneuries , ch^, nom. 7. 

III. 

Leur Nom, & les fondions 
de leur Dignité peuvent cftrc 
tirées de l'ufa^e commun des 
îicfs , quieft que les Vaflaux 
tenant Fiefs > mou vans pleine- 
ment &diredemcnt du même 
Seigneur , font appeliez Pares 
<:uridL mt domus : qui ne figni- 
fîe autre êhofe , que Pairs de 
Fief , ou de Cour; lefquels doi- 
vent affilier quand le Seigneur 
prend poffeffion de fa Terre, 
le trouver aux Cours du Juge- 
ment des Caufes des Fiefs , & 
quiont plufieurs autresDroirs, 
& qui leurs font communs à 

proportion 



r 

proportion avec les Pairs de 
France, qui alîîftent au Sacrc' 
àc Couronneilicnt du Roy, 
qui font Confeillers en fa Cour 
de Parlement , laquelle pour 
cet eiFct eft appeiiée la Cour 
des Pairs. 

Tellement que les Pairs de^ 
France font proprement , les 
t en ans Fiefs dn Royaume > 
Ôv: dépci-idaas immédiatement 
de la Couronne , comme ê-; 
toicnt les fept Paiis du temps 

Louis le Jeune , en l'An 
1179. ou du temps de Hugues. 
Capet j qui réunie à la Cou- 
ronne la Duché Pairie de. 
France, ou de Paris qu'il pof- 
f-doit. 

V. 

En force qu'il ne refta plus 

V 



1 
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que le9#«fix anciens Pairs dé 

France. 

VI. 

Le Duc de Bourgogne , le 
Duc de Normandie, &- ccluy 
d'Aquitaine, ou de Guyenne, 
le Comte de Touloufe , le 
Comte de Flandres , & le 
Comte de Champagne. 

VII. 

On y a ajoùté fix Pairs Ec- 
clcfiaftiques ; Entre lefquels 
Louis le Jeune donna la Pri- 
mauté à celuy de Rheims , Se 
la prérogative de ,facrcr & 
G nnonner les Rois : Et de- 
puis ce teinps là le nombre de 
douze Pairs a toûjours conti- 
nué jufqiies à prefent : Et en- 
tre les lix Ecclefiàftiques , il y 
en a trois Ducs , ^ trois Coin- 
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îcs j entre les Séculiers de 
même. Etat de là France. To- 
me 1 . ch. des Ducs Pairs. 
Voyez Hotmai^n fn Francogal" 
lie , ch. 14. raportépar Ménage y 
en Ces origines de la Lang. Fran^ - 
foife-, furie mot Pair , pa, 501. - 
Vu Tille t-, enfes Mémoires > liv» 
2r pa» 207. 

. VIII. 
Henry II. quelque temps 
après la mort de François prc- - 
micr Ton pere, ayant demandé 
àU Coiir, l'ordre ancien des 
Fairs de France , il a efté cher- 
che dans les Regiftres, &: en- 
voyé audit Seigneur; fçavoir , • 
d-Alenco?ii d'Eu y de Nevers^.^ 
de Vendôme , de 'Berry ) de 
Gui^e ; cinq tenues par le ' 
Roy , qui font , Bourgogne ^ ' 
]<U^rmandie > Ac[uitaine , Tew»- 

Vii, 



0 
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loufty te Chfimfagne ; Tau- 
tre par V Empcicuf) qui en dé- 
nie la connoiflance. Regiftres 
de la Cour du 6. willet 15 47* 

IX. 

Les Pairs doivent Hom- 
mage au Roy , comme Sei- 
gneurs , & ferment au Parle- 
ment, comme Officiers. Loyf. 
liv. %. des Off. ch. 1. nom, 43. 44* 
liv. des Seigneuries y ch. 6.?iom. 
45. La Rochef. liv. 13. des Par- 
Umens tch.2.y. art. 4. 

X. 

Ils doivent faire l'exercice 
de leur Dignité en perfonne> 
&: ne peuvent le commettre. 
Loyf. liv. 1. des off. ch. z. mm. 

4 j . liv. des Seigneuries , ch. 
mm. 60. 



de France» z^y^ 
XI. 

Si ce n'eft au Sacre des Rois," 
auquel on prend ordinaire- 
ment des Princes ,ou des nou- 
veaux Pairs, pour reprcfcnter. 
les fix Princes Laïcs premiers 
érigez , dont les Pairies font 
toutes à prcfent réunies à la 
Couronne. Loyfiau , liv. des 
Seigneur tes i ch. 6 . nom. 60. 

XIL 

Ils ont efté établis par Louis 
le Jëuiie, Loyfeatty ihid. ch. 5. 
nom. 6, 

XIIL 

Les Pairs Je France , qui 
font Princes du Sang 5 tien- 
nant rang avant les autres. 
Henry IlI.i^yS. La Kochef.liv. 
7. des Parlem. ch.6.(^ 14. art, 
ch. Il, art, u 
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XIV. 

Les Pairs font pareillement 
Officiers, &: Seigneurs tout 
enfcmble ,* Car , outre le titre 
de Pair , qui eft un titre d'Of- 
fice , ils ont aufli le titre de 
Duc , ou de Comte > qui font 
titres de Seigneurs, n'y ayant 
aucune Paiiie , qui ne Xoit 
Duché > ou ComtCi Loy feaui 
liv. 2. des Off. ch. z nom, 45 Uv* 
des Seigneuries , ch, y. nom. 4. 

XV. 

Ils précèdent tous les autres 
Officiers , & Seigneurs de 
France, à la refervc feulement 
des Princes du Sang. Loyfeau^^ 
ibid. des off. ch. z. nom. 45. liv. 
des Seigneuries , ch. 5. nom. y. 
ch. 6, nom. 4<3. ch,ii. nom ^6. liv. 
des Ordr.ch.j, nom. ^i. La Roche/, 
liv. y» des Parlem. ch, 1 1. an. i. 
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XVI. 

Les Evcqiies Pairs prccc- 
dent les autres Evêques non 
Pairs , quoy qu'antérieurs en 
confecration , ôt mefme les 
Archevêques. La RochefUv. 7. 
des Parlêm. ch^ij. art. i, a. ch*. 
18. art. I. ch. II. art. 5. 

XVII. 

Ils précèdent les Gouver- 
neurs des Provinces. La Ro- 
chef. Uv. 7. des Parlem . ch. 17.; 
art. 3. . 

XVIII. 

Le . Duc de Nevers eftant 
entré au Parlement, fçachant 
que le Cardinal de Vendôme, 
Evêque de Laon , y devoir ve- 
nir, die , qu'eftant Pair Laïc, 
il devoir précéder ledit Cardi- 
nal, qui n'eftoit que Pair Ec- 
cleûaltique , Se ledit. Cardi- 



nal , n'cftant chef de fa Maî- 
fan ) dautant que ledit I>uc 
precedoic tous ceux du Sang > 
qui ne font point Chefs de 
leur Maifon : La matière mife 
en délibération , il fut dit au. 
Duc de Ne vers , qu'il fc de- 
voit retirer , quand ledit Car* 
dinal vicndfoit. Regi/lres deU 
Cçur du ij. Février ' 5 18. 

XIX. 

les Pairs anciens gardent, 
le'ur ancienne féance ; Mais > 
quant aux Pairs de nouvelle 
éreâion » ils ont leur rang'ôi 
féance , félon l'ordre ^ an- 
cienneté de leur réception. 
La Roche f. Ih, 7. des i'Arlem^ch* 

XX. 

À m v'ns qu'il ne foît autre- 
ment dcclaié pjir leurs Lettres 

d'éreélion. 
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d'ci'cdion. La Roche f. ibid, ^ 

XXI 

Les Pairies fontindivifibles, 
loyfesu , Uv* t. des OjJ, ch. z, 
nom. 4^* 

XXIÏ. 

Et incommunicables aux 
Femmes. Ibid. ch. i. nom. 

XX in. 

Q.uant à l'Office , te fon- 
^ion perfonnelle qui y eft an- 
nexée, ihid. ch. 6» nom. 43. 

XXIV. 
Il y a de deux fortes de Du- 
chcz bc Pairies fçavoir ccl* 
les aufquelles il n'y a que les 
Mâles qui puiffent fuccedcr, 
comme elles font ordinaire- 
ment ; Et il y en a d'autres » 
que les Femmes & les Mâles 
peuvent indifFercmmcnt tç? 

X 
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nir ; comme font celles de 
Nevers , BeAftwont-le-Vicomte , 
Mercœur , Mayenne , Rhete- 
lois y loyeufe -1 llbosuf j Efpernoni 
Ai^uiUon ,5^ comme eftoit cel- 
le ae Biron, qui a efté éteinte : 
Et quand une Femme- fuccedc 
ainfi à une Pairie , elle fe dit , 
Pair de France, &c. 
Mtat de la France > Tome z, ch. 
des Vues & Pairs* 

XXV. 

Apres que les Pairs ont at- 
teint l'âge de zo. ans , qui eft 
réputé majorité dans les 
Grands Seigneurs > ils ont 
féance &voix déliberative au 
• Parlement de- Paris , qui eft 
la Cour des Pairs , tant à 
rAudiance , qu'au Confeil. 
l^yfesu > liv» des Seigneuries y 
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ch. 6. nom. 49. La Roche f. liv. 
des Parlem. ch. 4. art, 25. 

XXVI. 
L'Avocat des Pairs plaide 
toûjours au Barreau le plus 
honorable , qui s'appelle le 
Barreau des Pairs. Loyftau^ 
ibid. ch. 6, nom. 49. 

XXVII. 
Les Caufcs qui touchent à 
l'honneur de leurs Perfonnes , 
ou à l'Etat de leurs Pairies, 
font traitées au Parlement de 
Paris en première inftancc, 
privativement à tous autres 
Parleiiiens, &: Jurifdidions du 
Royaume : Et de plus , y font 
înftruites& jugées , toutes les 
Chambres aflemblées. Lojf, 
liv. de s Seigneurie s i ch. 6. nom. 
%o, La Roche f. //a/. 15. des /*/ir- 

Umcns y ch. 18. 50. art. 4. 

X ij 



XXVIII. 
Le Roy Charles V I î. 
ayanc demandé à la Cour de 
^Parlement , pardevanc quels 
Juges fc doivent traiter les 
Caufcs des Pairs de France; 
La Cour luy repondit , que 
-quand un Pair de France cft 
ftccufé , le Roy en fa Perfonne, 
fes Pairs , & autres Seigneurs 
prefenS jOU appeliez, en doit 
connoître. 

XXIX. 
Et il fe trouve par les Regi- 
ftrcs delà Cour , qu'ainfi fut 
fait es proccz de Robert d'Ar- 
tois ,de Melîîrc JeandeMon- 
fort ,& du Roy de Navarre:: 
Et il ne fc trouve point par in- 
ititution du Parlement , ny par 
aucune Ordonnance , qu'il y 
ait aucune reXervatiou des 
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Caufes qui touchent les Per- 

fonnes des Pairs. 

XXX. 

Que les Princes du Sang>- 
quoy qu'ils ne foicnt pas des 
douze Pairs , doivent eftre ap- 
peliez au procez. 

XXXI. 

Que la prcfcnce du Roy 
n'eft point neceflaire aux in- 
ftruâ:ions;Mais , qu'il eft ex- 
pédient que le Roy foit prc-- 
fent aux] délibérations 2^ pro- 
nonciations des Jugemcns ^ 
appointemcns. 

XXXII. 
Et qu'aux proccz de Ro-; 
bcrt d'Artois , Jean de Mont- 
fort , &: du Roy de Navarre 5 
il ne s'cft fait'aucuns appointe- 
mcns , que le Roy prefcnt : E t 
c'eftoit dans le temps que le 

X iij 
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Roy vouloit faire le proccz au 

Ducd*Alençon. RegifiresdeU 

Courie P arUment •> dn 2,0. Avr, 

1458. 

XXXÎII. 
La forme d'adjourncr les 
Pairs , & les Princes du Sang, 
dans les cas defTus dits, eft dans 
te liv. 15 . des Tarlemens de U Rq^ 
chef. ch. iS.art. 2, 3. 

XXXIV. 

^ 

Dans les autres Caufes les 
Pairs plaident pardevant les 
Bâillifs, &: Sénéchaux , ou aux 
Requeftes du Palais , ou ils 
om leurs Caufes commifcs, 
comme Confcillers du Parle- 
ment. LâyfcAu , liv. des Seigneu- 
ries .ch. ^, nom. 55. 

XXXV. 
Les Pairies ne relèvent pas 
fimplementduRoy , comme 
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font les Duchcz , &: autres Sei- 
enciiries , non érigées enPai- 
ries , mais de la Couronne , Ec 
partant , ne peuvent rendre 
leurs Hommages U aveux , 
qu'à la Chambre dcsComptes 
de Paris au lieu que ceux 
defdits Duchez ,& autres Sei- 
gneuries , peuvent eftre ren- 
dus pardevant les Officiers 
des lieux dont ils relèvent. 
Loyf, Uv.i.des Seign. ch. 6. au 

XXXV 1. 
Les Pairies ont droit de 
Reflbrt. Lojfeau Jiv.des Sàz 
irf$euries, ch. 6. nom» 57. 

XXXVIU 
Lequel eftoit anciennemcnc 
fi rare & fi précieux , qu'il n'y 
avoit que les Reines > les En- 
fans , U les Pairs de France , 

X« • • • 
uij 
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qui le pûflent avoir en leurs. 
Douaires > Appanages , ou 
Pairies : Encor ne l'avoicnt- 
ils pas de leur propre droit ; 
mais feulement par conceffion 
fpecialcdu Roy. Loyfeau, Uv. 
àes Seigneuries î nom. 
66. La Rochef.liv. 13. des Parité 
mens , ch, 5 9. art. 7 

XXXVIII. 

Ce Droit a efté révoqué 
par rOrdomiance de Roulîil- 
lon. Loyfedn , iVià. nom, 59. eh. 
î.nom.jB.. 

XXXIX. 

Et les appellations de leurs 
Juftices , rellbrtiflcnt direde- 
itient à la Cour. Loyfeatt > ibid, 
ch. 6. nom. 56. Coquille > en fon 
infiitution m droit FrancoiSi to* 
mei.p, lo. 
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XL. 

Elles rcflortiflent aux Jugcs^. 
Picfidiaux au premier chef de 
1 Edic , en la vérification des 
Lettres d'éredion en Pairie 
du Marqiiifac de Chafteau- 
roux î obtenues par Mon^ 
fieur le Prince de Condé. 
chenu, en [on t. Rece'ùil > titre 
41. cha^, 6' pag. 1159. 1160.1161. 
n 61. 

XU, 

Les Baillifs , & Sénéchaux, 
ou leurs Lieutcnans , ne peu- 
vent faire les Sellez , ny les 
Inventaires dans les Maifons 
des Vaflaux ^ Jurifdiciablcs 
des Pairs ; quoy qu'ils foient 
décédez es Villes efquellcs lef- 
dits Baillifs & Sénéchaux font 
établis; P Aytefi dt^ Confeil 
lïivè duJLoy > dtéij» Décembre 
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1601. dms chenu > en fin %. Fe* 
cenit, tit, 41.^^.8. Arre/t de 
Keglem. entre les officiers du 
PreJîdUlde Rion ; les Offciers 
delà Pairie de Montpenjier, Che- 
nu , ibtd. ch. 9. fa. 1174. /. 4.^ 




DES MARQUIS, 

DBS COMTES» 

ET DES BARONS. 

I. 

E mot de Marche, 
M A R c A , -vient 
du moc Allemand 
Marc , qui fignifie Fron- 
tière ï & que Voflius dérive 
de M £ R K s H 7 qui figniâe 




Des Marquis , des Cmfesy 
marquer. Ce mot de M a r> 
c A a cfté pris plus largement» 
&a auflt fignifié une grande 
Province frontière : De -la 
vient qu'on dit la Marche de 
Brandebourg , d'Ancone , 
Treviiane, &c.. 

II. 

On appelle de- là Af^r^^/(7- 
nes , & Manhifi , ceux qui- 
eommendoient dans - les Mar- 
ches : D'où les Flamans & 
)îous , avons fait le mot de 
Marquis ; & les Italiens cc- 
luy de Marchêpe. 

III. 

Gbertns fc trompe > qui le 
dérive de Mare i & Alciat, 
qui le dérive du mot Celtique 
Mail CH.; comme Ta fort 
bien remarqué Cujas ^ fur Je 
titre I. du Livre premier des 
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Fiefs. Marchionem autem 
bertus.Ub. ii.tit. lo. intelUge- 
bat effe eum qui limiti certo Re^ 
gni praejfct : Sed imptc vocabu^ 
lum à ntari deduceb/tt , quod /Z^- 
rique limites fmt marifimi. No^ 
taefi Francorum ; vel Cermano^ 
rurn i/o,vMarch, Jive Mar- 
che ,t»ro limite. Annonius y. 
ch. II- 

IV. 

Reliquit Ma rchiones , qui fi" 
nés Regni tuerentttr » & hoftinm 
srcerent incurfus , &€. 

V. 

Et le Pape Jean VIII. dans 
une Epkreau Roy Charleslc 
Chauve. Quidam videli- 

<:ETEX CONFIKIBUS ETVI- 
ClNlSNOSTRlSj CU'OS MaK* 
CHIONES SOLITO NUNCU- 

J? ATI S . Enfinic mot de Mfi^r-- 
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quis vient de Marc a. Ména- 
ge iOrig- delà Uftg. Franc, ^ag, 
455* A^ ^'fi*^ le mot Marquis. 

VI. 

Le mot. dç Mafchir cft cn- 
cor venu de là > qui fîgnifie 
aboutir j ou ejire contigu : Ec 
Froiflarc , dans fon 3. Volume , 
dit , que la Comté de Blois mar^ 
chit au Duché de Turenne ; c'eft- 
à dire , aboutie , ou eft coati* 
guc. 

VIL 

Comme cncor , dans la vie 
de Philippe ,fils d'Henry , où 
il efl dit : Entre Adam > Me 
de S, Denis > ^ Bouchard > Sieur 
de Montmorency yfourdit conten- 
. tion y four aucunes de leurs Xrr- 
res , qui enfemble marchifiietft* 
Annales de J'y Ame* 
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VIII. 

Et les Hiftoriens Latins , 
pour exprimer les Frontières; 
îe fervent du mot de Marcha, 
Simili modo de UHarcha Hifpa- 
nicA conftitutum efl ; ^ hocilliué 
limitis pxfeôfis imperatum, Ay- 
monAiv, j^.ch. nS, 

IX, 

Les premiers Marquis ont 
efté créez & mftituez par les 
Lombards. Viginaire fur Tife- 
iive . fol, lyy^Mg, $8. 

X. 

Les é relions en Marquî- 
fats , Comtez , ou Principau-' 
tez , des Terres qui relèvent 
d'autres Seigneurs , que du 
Roy, font nulles defoy , & 
néanmoins font tolérées pour 
(impie Titre honoraire. Loyf, 
des Seign, ch, 6 nom, 9* 



X>es Marquis y dfs Comtes ] 

XI. 

Les Marquis eftoicnt au- 
trcfois Gouverneurs des Fron- 
tières. ihU. ch* 5. nom. 14» 
Kechef. Uv, 7. desParlem.ch. tj. 

^r/. 5. 

XII. 

Leur Infticution a efté de 
niefme que celle des Ducs, 
vcomme l'on peut voir au Cha- 
picre des Ducs. 

XIIL 

Les Marquis font plus que 
les Comtes. Lojffcau des Seigft. 
th.^» nom. 50. Z//» Roche Uv, 7. 
des Farlem, ch. 17 > ^rp, i j . 14- 

XIV. 

Ils ont au timbre de leurs 
Armoirics,une Couronne par- 
tie fleuronnée » partie perlée ; 
parce qu'ils tiennent le milieu 
entre les Ducs & les Corâtcs. 



& des Barons i xry 
Loyf. Uv. des Seign. ch, 5. nom* 
48. 

XV. 

Les Marquis & les Comtes 
n*ont aucune voix , ny opinion 
dclibcracive dans les Parlc- 
mcns , finon qu'ils en aycnt' 
Privilège , ou Qualité qui la 
leur attribue. L» Rochef. liv^ 
des Parlem. ch. 17. art.^» 

XVI. 

Les Comtes ont eftc inftii 
zucz de mcfnie que les Ducs;; 
arant Comhes Ducum, Chaque 
Duc en avoit douze , qui é- 
toîcnt comme des Sous- Gou-- 
verneurs. - 

XV IL 

Ils portent au timbre leurs'- 
Armoiries , une Couronne 
perlée ; c cft-à-dire , que le 
dcirtis du Diadème, ou bai>« 



Ves Marquis '.des Comtes , 
deau cft fait de Perles , fans 
aucuns Fleurons émincnts, 
Loyfi/iu liv» des Seigneuries , ch. 
5. nom. 48. 

xvm. 

LeComtcdeCandalea par 
Privilège, Séance & voix dé- 
liberative au Parlement de 
Bordeaux. La Rochef. liv. 7. 
des Pftrlemens , eh. 17. art, 4. 

XIX. 

Le Comté doit eftre corn- 
pofé de deux Baronies » & de 
trois Châtcllemes , pour le 
moins , fuivant les Ordon- 
nances. 

XX. 

Les Barons eftoîent ancien- 
nement mis les jours des com- 
bats, auprès delà Perfonite 
des Rois\ comme de forts 
vaillans Hommes : D'où vient 
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le mot de Baro , qui pariîiy 
les Romains fignifîoic unHoût- 
mc fort & vaiJlant;Et cnfuitc 
ceux qui dans les batailles fa 
tcnoient auprès des Rois > fu-l 
icnt appeliez Barons : D'où 
vient que quand les Rois ha- 
ranguoient devant le combat , 
ils s'addreflbient toujours à 
ces Barons. 

XXL 

Et parce que les Rois rc- 
Gompcnfoient d'ordinaire ces 
Barons de quelques Fiefs, ce 
mot a eftc pris enfuit e pour 
tout Homme noble > de qui la 
terre relevé du Roy. 

XXIK 

Et enfin , cette qualité à 
efté donnée aux Seigneurs- 
fupcrieurs des Châtelains, 
& inférieurs des Vicomtes* 

Yij 
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Memge > tn fes orig* de U Ung* 

XXI IL 
Antmaâverto igitur à Gregt- 
rio y viros fortes vocari eos qui 
tum -propriè B a r o N e s diceren- 
^ur, Monfieur de Valois le jeune y 
" liv. 7, de fonBiJfoire de France' 

XXIV. 

Baron » Fortis in lahorihus ap- 
telUtur^inveTerib- glojf. Qui 
difoic Baron , difoit un Hom- 
me fort au travail de la Guer- 
re. Mert/fge > iùid. p. 689. 

XXV. 

Le nom de Baron > fclon 
rAloiiettc , vient du mot 
GrecBd.poç , qui fignifie Auto- 
rité , Charge > Gravité , Gens 
'fages & graves. ^ 
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XXVI. 
On le fait encor venir du 
mot Alleman Ber , qui figni- 
fie Seigneur ,* il y en a qui 
pretendenc , que dc-là cft ve- 
nu le nom de Fief de Haut-Sert^-. 
qui relevé immédiatement du 
Roy. 

XXVIL 
Il fcroit inutile de raportcr 
l'éredion d'une Châtellcnic 
faite par un Baron, ny d'une 
Baronic faite par un Comte; 
puifqu'il eft certain , qu'autre 
que le Roy ne peut plus faire 
de telles érections. Loyfeau y 
•liv. des Seigneuries -, ch. 4. nom» 
-74. ch.^' nom. 80. ch.iz. nom. 

XXVIII. 

Les Barons, & autres moin- 
dres Seigneurs , font fcparez 
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tèz Des MArquiSi des Comtes^ 
en leur Corps , quant aux 
Terres & héritages ; mais non 
quant au Titre , ny quant à la 
Juftice^ Loyfeau , ihtd, ch, 6, 
i8» 50. ch. 4. nom» 44» 
XXIX. 
^Lefquelles Baronics & Sei- 
gneuries ne font partagées 
que par indivis , Se pour en 
joiiyr par les partageans fuc- 
ceffivement l'un après l'autre, 
par un certain temps, ou bien 
s'accordans d'un rnerme Juge, 
ôc partageant les cmolumens , 
& obventionsde la Juftice en- 
tr'eux, à chacun, à proportion, 
félon fa part , & égale portion. 
Loyfeau-i lïv, des Seigneuries , ch. 
6. nom, 20. Ordonnance de RotiC. 
Jtllon) art, 

XXX. 

Les Barons ont droit de 



Ville clofe. LoyfcAH , ibld* ch» 
7. nom. 75' 

XXXI. • 

Leurs Officiers en leur ab- 
fenccî ont la garde des Clefs 
de leurs Villes, privativcnienc 
aux Echevins d'icellcs. ihid. 

nom. 74. 

XXXIl. 

Les Habicansdefditcs Vil- 
les , ne peuvent faire aucunes 
Affcmblces, fans leurpermif-- 
fîon,ou fans celle du Roy > à 
leur refus , à moins quils 
n'ayent droit d'Echcvinage ; 
c'eft-à direGorps & Commu- 
nauté de Ville, ihid.mm. 74. 

XXXIIL 

Les Vicomtes , Barons , & 
Seigneurs ne portent point de 
Couronne fur l'Ecu de leurs 
Armes ; mais feulement un 
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Cafquc dore ouvert. LoyfcAth 
liv» des Seign* ch, 8. nom*^* 

♦ XXXIV. 

Enfin la Baronie eft une Di- 
gnité Feudale > qui eft au def- 
îus de celle des Seigneurs Châ» 
telains ,& au de flous de celle 
des Comtes : Et l'on appelle 
Baron , le Gentilhomme qui 
a fous foy plufieurs Fiefs. 

XXX v: 

Le Roy Henry III. par Ton 
Ordonnance de 1575. 'veut 
qu'une Baronie foit compofcc 
de trois Châtellcnies pour le 
moins > qui doivent eftre unies 
& incorporées enfcmblc, pour 
■cftre tenues à unfcul Hora- 
lîiagedu Roy. 

XXXVI. 
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XXXVI. 

Il n'y avoir autrefois en 
France , que tiois Baionics; 
celle de Bourbon , celle de Cou- 
cy^ & celle de Be/tujeu; Mais 
le nombre en eft bien augmen- 
té ; & il fe trouve peu de ffm- 
ples Gentilshommes, qui ne 
prennent cette Qualité. 
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A Seigneurie cft cora- 
poféc de deux pai ties 
ncccffaircs , du Fief > 
6 de la Juftice. Lojfem liv, des 
Seigneuries ,ch*^. mm. 2, 9. 

il. 

Et^quand il n'y a que le Fief 



Des Seigneurs. 16 j 
fcuUou la Juftice feule, ce n'eft 
pas une parfaite Seigneurie , & 
ils peuvent cftre l'un fans l'au- 
tre , pouvant même eftrc don- 
neZ)OU vendus feparéitienc; Se 
en la vente de l'un , l'autre n'y 
cft pas compris. Lojfeau , liv, ' 
4. des Seigneuries ■, ch^ 4. nom^ 
t6 . Bodift , liv. ^.dela réf. ch^ 6. 
nom, ^66,lig. 17, 

IIÎ. 

La Juftice cft dîvifce en 
haute, moyenne>^ balfe. Bm- 
auet , des droits de luflice^ ch, z, 

IV. 

Les Fourches patibulaires 
font fignes de haute Juftice 
Bacquet iibid,<h, 9. art. 11. 17, 

V 

Et après l'An 5: jour qu'el- 
les font tombées , ou qu'elles 
ont cftc abbatuës, elles ne peu- 

Z ij 
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vent cftrc relevées , ny redrcf- 
féesfaiis pcrmifTionÔ: Lettres 
du Roy , cntcrincesparle Ju- 
ge Royal de la Province. Bae- 
quet-, ibid. ch. ^.art.^. Coquille* 
injtit. m àroit Franc. Tome i. 

'^^ VI. 

On peut cncor moins les 
iriger de nouveau. 

vir. 

Il en eft de me me pour les 
pîlîoris , échelles , & poteaux 
à mettre des carcans. Bacq. 
des droits de îufl. ch. 9. art. 13. 

VIII. 

Tout cxcez, où il y a cfFu- 
^on de fang , eft de la haute 
liiOLice. ib/d.ch.io.arttj. 

IX. 

Laconccflîon de Jufticcjuf- 
^ucs à ibixaate fols , n 'eft c^us 
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baffe Juftice. £ acquêt , /^/W. 
an. 15. 

X. 

A n^ins quclc Seigneur ne 
fafle^>paroir par une longue 
ufancc &■ pofleflion , que les 
foixantcfolsfc doivent enten- 
dre defôixante fols d'amende. 

XI. 

Et la fimplc concc/îiort de 
Juftice , fans dire , fi c'eft hau- 
te îmoycnne,ou bafl'e Juftice; 
cft entendu de celle dont le 
Seigneur a ufé, & qu'il a poJOTei 
dé. llfid. art. 16. 

xu. 

Et s'iln'a point de preuve de" 
poftcftion, il n'aura que la baflc 
Juftice. B acquêt , ibid* art' 18. 

xni. 

Quand le Seigneur vend fa 

111 
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Terre , tout eft compris > de 
même que s*il avoir vendu la 
Seigneurie. Loyfeau, Uv. ^, des 
Seign. nom.1%. 

XIV. * 

Le Chaftcau efl; la princtpa- 
Ic partie du Fief , & le chef 
lieu de la Seigneurie : Nean- 
iiioins , quand le Chafteau eft 
fimplement vendu, ou donné, 
k Manoir cft feulement ccn- 
fé avoir elle vendu ou donné ; 
mais non pas la Juftice > ny 
le Fief. Loyfem , ibià, ch. 4. 
mm. X4. 2y. 28. 2.9. 31. 

Parlaraifon, que la partie 
cft bien comprife dans le tout ; 
ziiais non pas le tout dans la 
partie : C efl pourquoy , le 
Chafteau n'eftant qu'une par- 
tie, il ne peut attirer àfoy , ny 
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le tout > ny une autre partie > 
à-moins que le Fief ou la Jufti- 
ce ne fultent de tout temps 
annexez & unis au Chaftcau y 
ayant cfté donné , cède, ven- 
du î ou tranfporté avec fes- 
appartenances & dépendan- 
ces , droits , noms , raifons 
adions : La Juftîcc alors fcroic 
comprife en la cclîîon & rcmi- 
fe. Bacf. des droits de JftJIice 
ch. 6. 

XV r. 

En la couceflion de lafjufticc,- 
h aut c , moy enne , baflc , n c 
font pas compris le meurtre > 
( c'cfl:-à-dire,ra{raflinat ou ho- 
micide de guet-à-pend ) ny le 
Rapt,ny l'incendie. dAcquet 
ibiâ. arhé. 

XV n. 

Ny les autres cas rdont la. 

f-TT • • • • 

z Ul| 
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connoifTance appartient aux 
OfHciers du Roy fculs , priva- 
tivement à tous autres Sei- 
gneurs, qui font exprimez par 
ledit B acquêt .en fon T rai té des 
droits de lufiice au ch,j .ck" dans 
l' Ordofmance cri7nineUe de Lo 'ùis 
Xiy. i6yo.tit. T. art. II. 

XVIII. 

LaconnoiiVance des crimes 
commis fur les grands chemins 
appartient aux Juges Royaux» 
B acquêt yihid.ch, 9. art, 8. ch* 8. 
art. 17,, ch. y. art. 15. LoUisXIV» 
1.6 jo. fit. 1. art» II, 

XIX: 

Les Seîs^neurics font parti- 
cnlieremenr afFedées aux No- 
bles. Loyfeau liv. des Seign. ch. 
2. nom. 13. jufquau iS. liv,des 

Ordres^ ch. 6. mm. €6» 
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XX. 

Ec les Roturiers n'en font 
aujourd'huy capables que par 
dirpenfc. Loyfeau , liv.. des Or- 
dre Sy ch. y nom^ 75. 

XXI. 

Le Droit de confifcation ap- 
partient auSeigneur Haut- Ju- 
flicier. Bacqust des droits de lu- 
flice-ich* \ \,fi>rt,i. ch. 15. Art, 3. 
Coquille > irtjt, au dr^Iranç. To- 

XXII. 

A la rcfcrve des biens con* 
fifquez pour cas Royal, la con- 
fifcation appartenant au Roy 
feul. Bacciuet , des dr. de lu/i, 
ch, II» art, 1. Guypape , que/i». 
76.^ quefi. 341. îhi Ran- 
(h in dr Ferr. Cod. Fab, /w. 9. tit* 
i.8 . Deff, 5 . 
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XXIÎI. 
II y à une opinion contrai- 
re dans Bacquet. ihU, art,\i. 
cf Autres fuivans. 

XXIV. 

Et fi les biens confifqucZv 
meubles, immeubles , &: de. tes 
aéîives, font dépendants de la- 
haute Juftice de divers Sei- 
gneurs à chacun d'eux ap- 
partiendra *ce qui fc trouvera 
dépendant de fon territoire. 
Bacciuet , ibii. ch^i^. >? r/. 5. 4. f , 
6. 7. Cod. Fab. liv. 9. tit. 17. 
dejf, iJbfd. liv, 9 tit. 6. dejf 2. 
f^tde RAboPjfurlaquefi. pi, de 
Guy pape. Coq .injljiu dr. Franc, 

XXV. 

Les dettes paflives fc- 
payent à proportion du pro- 
qui en revient à chacune 
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^MCiuet ^ ibid. ch. i"^» ait. 8* 
Cotiuille > infi. au dr. Ftmc. To-: 

me 2, f^a. 17. 

XXVI. 
Il en eft de même des Amaiv 
des. Baca, ibid-ch. i].an.^. 

XXVII. 
Cependant , Monfieur le 
Prcfidenc Fauic tient que l'a- 
mande appartient au Seigneur 
fur la terre duquel le délit a é- 
te commis ; & fc doit lever fui^ 
les biens fituez en une autre 
Jurifdiftvon , mefme qui font 
hors du ten itoire du Seigneur,, 
^ dans une autre Jurirdi<9:ion.. 
C'efi au liv. ^. de fon Cod Jft. 
deff.^.&fff 27. def. U 

XXVIII. 
Les dettes font lev As fur 
ïcs biens confifqucz , excepté 
en crime de leze-Maj.cfté & 
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en cas de Réunion de Fief, 
pour caufedc félonie ; Parce 
que les dettes ne fe prennent 
pas fur le Fief» mais fur les 
autres biens du condamné. 
B(icq. des dr. de lufi, ch. ii. art,, 
ji^ .^.é.j . Cocq. iîifi. AU dr. Fr. 

Des biens confifqucz , les 
Lods > &r autres Droits Sei- 
gneuriaux , font dûs aux 
Seigneurs dcfquels ils font 
mouvans. Bacquet , des dr. de 
îuftice , th. ij^.jtrt. i. (^lei 
faivsfts. 

Le Droit de des-Iicrance 
appartient de droit au Roy;. 
K'aisînPays Coûtumicr , les 
Seigneurs Hauts- Jufticiers fc 
IcL £bnt atcrilNicz > aufll - bic^ 
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que le Droit de confifcation. 
Uacquet , des droits de luj}. ch. 
21. arf.i. Coquille infl» AU dr. Fr, 
Tome i.pag. 18. 

XXXI. 

DansleCod. Fabrîcn, Liv. 
7. tit. z6. dcflF. 1. il cft dit par 
Arrcft du Scnat de Savoyc , 
mal-jugé , par un Juge qui 
avoit confirqué les biens d'un 
accufc au profit du Seigneur. 

XXXII. 

Le Seigneur Haut- Jufticîer, 
prenant à ioy les épaves oC 
biens vacans enfon territoirc> 
il a fembié raifonnable > que les 
F,nfar*s trouvez, fuflcnt nourris 
aies depuis ; Ut cuieî^ se- 

Q;!EBANTUR COMMODA, 
EUMDEM SEaUERENTUR IN- 

coMMODA. ( Comme il a 
cftc jugé par divers Aircfts> 
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cntr* autres celuy du Parle^ 
ment de Paris , donne en for- 
me de Reglerhent le 3. Sep- 
tembre 1(367.) Et de plusi le 
lieu où font nourris les Enfans 
expofez , efl: proche la Maifon 
Epifcopale : Et tous les Sei- 
gneurs qui ont haute Juftice 
en ladite Ville de Paris, font 
taxez pour la nourriture def- 
dits Enfans trouvez , & pour 
les gages des Nourrices qui les 
a 1 1 a i 1 1 e nt . F^ufet^ de l*^us , liv» 
4. ch^y .AYt.âern. 

XXXIIL 
Les biens vacans , qui font 
de plufieurs efpeces , & qui par 
ie Droit Romain |^apparte- 
noient aqx premiers ocupans, 
Lege frima jf. pr4? dereli^o , ap- 
partiennent aux Hauts Jufti- 
vders, qui font i** quand quel- 
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, qu'un rtieurt fans hciiticrs ha- 
biles à fucceder. l'aies Epaves.. 
3" -les fonds incuices. 4° l' Al- 
la vion. 5° & les Trefors. 
Coquille )/»/?/>. audf. Franc, 
-jj. d(4 Tome fécond. 

XXXIV. 
Si un Homme d'Eglifc fccu- 
Her écoic dégradé , la confîf- 
cation apparticndroit au Sei- 
gneur Haur-Juilicier. Coquille^ 
injîit^ ffii droit Franc. Tome 2. 
■V. 18. 

XXXV. 

On peut voir dans Bacqucc 
au Livre des Droits de Juftice, 
•c AP. 27. fi les Droits de poids 

mcfures ,de PoiicC) de guet 

&: voyric > appartiennent aux 

Seigneurs Hauts-Jufticieis. 

XXXVI. 

Le Scif^neur Jullicifr Feo- 
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dal , ne peut prêt cndic Droit 
de Four , Moulin, ou Preiroir 
Bannal , fans titre. Bacqueti 

des dr. de luf^- ch. 29. 

XXXVII. 

Ny le Droit de Taureau 
Bannal , ny ccluy de Cour- 
vées. ihid. art. t,^. <^ 59. 

XXXVIII. 

Il en cft de même en Pro- 
Tcnce, où les Seigneurs Hauts- 
Jurticiers ont befoin de titre 
particulier , pour acquérir la 
Bannaliti. Statut, de Prov. fa, 
385. 58^. 

XX XIX. 
Etla Bannalitén'cft pas éta- 
blie dans tous les Bourgs & 
Villages de Provence, ihd. 

XL. 

Le Droit de Bannaliré 
n*empcchc pas que quelques 

particuliers 
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paiticulitfvs n'aycnt des Fours 
propres à eux > &: à leurs fa- - 
milles. Stat. de Provence i ^Ag* 
387.588. 

XLI. 

Les Propriétaires de la Ban- 
nalitéfont obligez de tenir des - 
Fours , & des Moulins , au ■ 
nombre & étatfufïilâns. i^/W. 

XLII. 

Ceux qui font fouiîlîs*à la ' 
Bannalitc , peuvent portei: 
leur Bled ailleurs , après avoir 
attendu un temps réglé > fça- 
voir 14. heures -, faifant un * 
jour naturel en quelques lieux, 
en quelques autres deux jours, 
& en quelques autres trois • 
jours naturels , fans payer au- 
cun droit aux Propriétaires - 
des Moulins B annaux , ny à » 

A a 
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kurs Fermiers. staf.àeVrov. 

ta. 3S5>. 

XLIII. 

Les Communautcz de Pro- 
vence , qui onc des Fours & 
Moulins > ne peuvent établir 
la Bannalité au préjudice des 
autres , ayans Fours & Mou- 
lins dans le même dctrdit , ny 
même diminuer la cotte de la 
mouture &r fournagcpour ren- 
dre Us autres Fours & Mou- 
Kns inutiles. 7^/^. ^/i 395. 5^4. 

XLIV. 

Le moz âiZ*Bannd , vient 
clc Ban ) qui fignifie prohibi- 
tion ; la Rannalitc e(l l'ef- 
fet de ladice prohibition^fi- 
gniiiant fcrvicude établie par 
B'in , ou prohibition. D'où 
vient que ceux q liont F ourou 
Moulin Ba^nnal , ont une feu- 



vkude de contraindre àcuirc> 
les paftcs , ou moudre lcs> 
grains , & les Olives en leurs 
Fours &: Moulins ; Etencoji- 
fcquencede ce , les Seigneurs 
quiont la Bannalitédcs Fours 
5^ des Moulins dans leurs Ju- 
rifdidions ^ terroirs , ont 
droit de contraindre leurs Ju- 
fïiciables 6^ Vaflaux , demeu- 
lans au dedans de leurs Jufci- 
ces, Fiefs & terroirs , de ve- 
nir cuire toutes leurs pâtes ï 
Fours j moudre tous Uuis 
grains aux Moulins defdiis 
Seigneurs ) 6^ non ailleurs ; 
en cas de contravention , les 
PropricraireS'dudr Droit peu- 
vent faire faifir lefdites paftes, 
2;rains ) Olives , farines s & 
condamner lescontrevenans à 
l'amande. B acquêt , des dr*' d<^ 

A a ij, 
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lufi. ch. 19. StAt, de Provence] 

fa. 384. 

XLV. 

.Ceux qui ont droit d'avoir 
des Moulins , peuvent con- 
duire les Eaux , & faire des 
foflcz dans les proprietcz 
d'autruy î en les dédoma- 
geant. Sfaf. de Provence j fag. 
231. 233. . 

XLVI; 

Etle<; fujets au Droit Ban- 
naine peuvent eftre contraints 
d'aller moudre au Moulin 
Bannal le grain qu'ils ont ache- 
té hors la Terre , Fjef , Ban- 
nalitc du Seigneur, pour faire 
. du Pain , qn'ils veulent vendre 
horsladite.Bannaliré.^/fr^. des 
dr.de lujh ch. 19. /ir/. 34. 

XL VII. 
Lie Sujet , qui doit corvécs- 
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fe doit nourrir en la faifanc > 
à moins que le contraire ne 
foie exprimé & porté parle 
titre. B Acquêt , iùid. chap. 31. 
Art. 1. 1, 

XLVIII. 

Le Seigneur Haut Jufticîer, , 
ou Féodal , ne peut prendre 
droit de Foire, ny de Marché*: 
fans titre. BAcc^uet^ iiffd.ch. jr. 
art. I. 2c 

XLIX. 

Et celuy qui a Droit de Foi-i~ 
rCî peut tirer du profit de tou-< 
. tes les places dans Icfquelles 
on débite des Marchandifesle 
jour de la Foire. lé^id. ch/ip. jr.- 
art.^. 

L. 

Par les libertez Dclphînaleçir- 
ait. iz. les Nobles > Sci-' 
gnems peuvent prendre con- 

Aa iij 
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noiiTancc des proccz ihiJS poijr 
les polTcffions tenues d'eux , 
les parties s'y veulent adrcf- 
£er. Lib. Delph. art. 2.4. Vans^ 
tEtat Velf'h.f. y%Je Daufhiné 
nefl pas m pays de conf fcaîion. 

T • 

Les Seigneurs ne font plus 
à' prefcnt admis , à exerccu 
eux mornes leur Jufticc. Loyf 
liv. 5 . des offices , ch, i. nom^ 41* 
43- 44v 45- ¥■ 48- 

LU. 

Et le Seigneur J.ufticicrne; 
peut transférer à un Procu- 
reur , ny général, ny fpccialv 
iiy à. un: CelTionnaire , ny à un- 
Receveur Comptable , ny à 
nn Fermier de fa Seigneurie v 
ny à aucune autre tierce Pcr- 
fbnne » h faculté 6i autoriré 
de pourvoir ic xiioindre des^ 
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Oificicrs de fa Jufticc ; Mais 
ildoic luy-mémc pourvoir aux 
Offices. Loyfeauyliv. j. des Ojf* 
ch. 2. nom. 5 . jufques au 15 . Foye:( 
Eehuf. en fut frat. Eenef. ch. For- 
mu ytear* num. ij. 

LUI. 

Ny mettre des Lieutenans, 
Confeillers- , ny Afleflcurs civ 
leur Juftice. Lojf. liv. des S^'ign^ 

th. 10. ^om. 69. 

LIV. • 

Les Seigneurs Jufticiers 
doivent avoir des prifons > 
bonnes &: feures , & un Geô- 
lier. Bacq, des dr. de luft, ck 

IV. 

Et c'efi: au Juge Royal a y 
tenir la main : Et il. doit vifiteï 
Icfdites Prifons , &rlcs Prif:3a- 
iiicis. ihid.firt. 10. 
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LVI. 

Le Seigneur , qui n*a que 
moyenne Juftice , ne peut fai- 
re proclamer à cry public, ny 
à fonde trompe î au territoire 
du Seigneur Haut - Jufticicr> 
• dans lequel le Fief conciftant 
• en moyenne Juilice j eft fîtuc. 
chem , en fes qtteftîom notables y 
cent!, a m fi. 31. - 

LVII. 

Plùfictirs Seigneurs par in- 
divis, & communs d'une mê- 
me Terre > ont chacun la Ju- 
rifdidion pour le tout , & ne 
peuvent juger que l'un après 
l'autre, ny avoir qu'un Siège > 
fi le Seigneur (k)minant ne le 
permet* Boiin-, liv.-t,. de lu Re^* 

LVIII. 
En Juftice commune > le 

luge 
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Juge eft commis alternative* 
ment de trois Ans en trois 
Ans , par ceux à qui elle ap- 
partient en commun. Charles 
IX. 1^6), à Parts , arf. zy. itf. 
Cod, Fab. Uv. ^itit. 26. deff» 5. 

LIX. 

Le lieu, qui cft enclavé dans 
le territoire de quelque Sci* 
gneurie, peut eftre exempté 
de la Jufticc du Seigneur en 
ces manières. 

LX. 

I. Par conccfTion du Haut- 
Jufticier jquidift^raît volontaî- 
reiîient fon territoire. Lojfeath 
Uv, des Seign. eh. 11, nom. 15. 

LXI. 

1. Par une ufurpation pref-. 
crite. ibid.^h. 19, 

LXII. 

3. Quand le lieu eft annexé 

Bb 
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à une Pairie, ibiâ, nom* lo* 

LXIII. 

4. Ou quand il eft annexe au 
Domaine de la Couronne» 

LXIV. 

5. Quand il appartient à une 

Églife de Fondation Royale, 
ayant Lettres de Garde gar- 
idienne , qui ne reconnoît au-; 
trc Jufticc , que celle du Roy- 

ihii. ffOPf^ 2,4. 

LXV. 

Les Seigneurs peuvent en- 
cor perdre leur Jufticc , en y 
fouffrant le port d'Armes. F/if 
f OrdonftAffce de Char Us IX» 
1^66, art. 30. 

LXVL 
Les Sujets, qui feront mal- 
traitez, & grièvement oppri- 
fîiez par Les Seigneurs , doi- 



J>es Seigneurs, 
Tcfit cftrc exempter de leur 
fubjedion , & de leur Jurifdi-' 
dion. GuffAfe-» queji.e^. Bac* 
quetdesdr» delufi. ch.i%. m. 
Eehuf. fur U règle 8. Ae ChmceU 
À U fitf. FerrertHS , fur Ud/f^ 
€[uejt*de Cwj^Afe. 

LXVIL 

I-c Seigneur quî traite mal 
ife indignement fcs Emphy- 
tcotes, eft prive du Droit 
Eiîiphitcotîque. Verrerm^Çut 

que fi. 6z. de Guy veine. 

Lxvm. 

Le Seigneur, qui fait înju^ 
llîcc à fon Sujet par malice ; 
s'il luy dénie Juftice , ou s'il 
TofFcnfe en fa Perfonnc > ou 
en fon honneur , fans caufc , 
perd fa Juftice. Cotiuille , infi^ 
au dr. Ft, T orne i . pa^ iS 

Bb ij 



LXIX. 

DefFenfes à tous Seigneurs 
J-ufticici s,:de contraindre leurs 

Sujets à bailler leurs filles à 
leurs ferviteurs en mariage, 
ny à d'autres. Etats de Bloi^ 

LXX. 

Les fimples Seigneurs n'ont 
pas Droit de Ville clofc ; mais 
feulement ccluy de Château, 
ou Ma ifon forte. Li>yf liv. des 
S.€'tgn,ch.j 'fiom, y. ch. S ftom^çS. 

LXXI. 

Quand il y a conteftation 
entre le Roy , &le Seigneur 
Jufticier, on plaide pardevanc 
le Juge Royal. Bacquet . desdt^ 
de lufi. ch. II. art, j. 

LXXII. 

Il en eft de même , quand la 
ro^iteftation eft entre deux 
,^eigneiu:s Jufticiers. ihid' 



'^es Seigneurs, 
LXXIII. 
Et en ce cas-là , & pour le 
fait du Droit de dcs-herence 
prétendu par le Roy , les Ofti - 
ciers Royaux procèdent , & 
connoiflent. Jhid.art.6.' 

LXXIV. 

Et entre plufîeurs concur- 
rens auDroitdc des-hcrencc, 
les dettes fe payent par chai- 
cun , à proportion du profic 
qui luy en revient. B>MC[uety. 
ihid. ch. il. ftrt. 7. 

LXXV. 

Mais celuy qui prend les 
biens par Droit dedes hereii- 
ce î n'cft tenu aux dettes , qu'à 
la concurrence des biens de 
ce qu'il en profite. BacquePt 
des dr. de Jufi, ch. il. art. 14.215.* 
zjé. 2.7. da dr» de des-hetenc^i 

B b iij 



a^4 Seigneurs] 
ch.'^, art. 9. Cocquille , infi. a m 
dr. Franc* Tome ^. P.ij. 

LXXVI. 

Le Seigneur Haut- Jufticief y. 
qui ne l'eft que par engage- 
ment, ne peut pas faire pein- 
dre des Litres dedans , ny à 
l'entour de l'Eglife ; Mais feu- 
lement ,il peut faire mettre à, 
un Poteau en Place publique , 
les Armes du Roy , & les fîen- 
jies au deflbus. Jugé par Arrefi 
du Parlement de l^aris^du S'IuiU 
let 1554. raporte dans les AfC' 
moires du Clergé , Tome i.. tif. u 
ch. 7. art. 9. Bacq. Uv, des dr, 
deJufi. ch' io. art 15. 

LXXVIL 

L*Ehgagifte du Domaine- 
du Roy , qui en cette qualité 
cft Seigneur Haut- Jufticicr, 

^'a pas Droit de Litre 3 iioiv 



i 



Vâs Seigneurs. x^f 
t)lus que le Seigneur Moyen , 
&BasJufticicr. Jugé par Arre/^ 
du Parlement de Paris-, du z^^ 
jioufi i 162.0. Rafêrté ibid. art, 

îiO. 

LXXVIII. 

La Seigneurie anoblit 1er 
Roturier, qui en eft invefti pac 
le Roy . i «7 feau , Uv. des S eigrr,^ 
ch,%*nom. li. 

LXXIX. 

Les fi triples Seigneurs ont 
droit d'empêcher , que pcr- 
fonne ne bâtiffc de Ivlaifon* 
foi-te dans leur territoire;^ 
c eft-à-dire , avec des FofTcz» 
Pont-levis , Tours , & autres 
fortifications ; cncor même 
qu'il en ait permiffion du Roy, 
qui eft toûjours entendue, 
iauf le droit d'autruy. loyfeau» 

ihid> eh, t. mm.99' 

B b iiij ; 



^Jé "Des Seigneurs. 
Ifv, 4. ttf. 45. def. dern. On peut 
njoir les Liberté:;^ Velfhin, an, 
iy.dansP£tafDelph.p.y^. 

LXXX. 
A moins que ce ne foit un 
Seigneur de Fief. Louet F. 13. 
&ihid. Brode au. B acquêt y des 
dr, de Jufi. ch.'^Af. 

Lxxxr. 

^ Lequel ne peut cftre em- 
pêché de chaflcr en fon Fie£ 
Bacquet , ihid. 

LXXXII. 

Que fi c'efl-oic quelqu'un," 
qui n'eût que (impie cenfivc, 
il pourroic cftre empêché» 
loues F, 14. é- ihid. Brodeau. 

LXXXIII. 

Le Seigneur , qui n'a pa» 
droit de Bannalicé , ne peut 
empêcher que l'on chaffe fur 
fcs Terres. L,oueSi M. it. 

/ w 
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3es Seigneurs: t^y^ 
LXXXIV. 
Mais , ayant droit de Mou- 
lin Bannal , il peut empêcher 
fcs Sujets d'aller moudre ail- 
leurs , que dans fcs Moulins* 
'Brodeau > fur Lnuet > M. 17- 
:B Acquêt-, des dr.de lufiice j ài. 1?» 

LXXXV, 
li peut aufli empêcher , que 
les Meuniers voifins ne vien- 
nent guêter en fa Terre ^ ny 
quérir desgrains pour moudre» 
ailleurs qu'eiifon Moulin Ban- 
nal. Bacq» des dr» de JujUce^cht 
2^,arf, 8. 

LXXXVI. 

li eft vray, que fi le grain 
porté au Moulin Bannal du 
Seigneur , n'cft moulu 24. 
beurcs après qu'il a cfté por-' 
té > ou dans le temps de h 



5^ 5 Seigneurs^ 
Coutume du lieu , le Sujet 
peuc lidcement porter fon 
grain moudre en tel autre 
Moulin que bon luy femblc- 
ra» dacc^' ibict. i*rt. 7. 

LXXXVII. 
Ilcn efl: de même , quand 
te Sujet n'a pu cuire au Four, 
ïiy prelTurer au Preffoir Ban- 
nal , en temps competant & 
convenable, ibid, 

Lxxxviir. 

Les proccz intentez pouc 
le Droit de Bannalitc , prc^ 
tendu contre une Commu- 
nauté, Corps , ou Collège,' 
ne fc doit pourfuivre , ny ju- 
ger avec un Particulier ; mais; 
avec tout le Corps des Habi- 
tans , hc de ceux qui y ont 155 



Des Seigneurs* i^^- 
LXXXIX. 
Le Prince Dauphin > 'dans; 
les LibertczDelphinalcs,arc.. 
31. déclare , que ny luy , ny fcs. 
SuccefTeurs , ne pourront con- 
llruire des Moulins , au pré- 
judice de ceux qui ont accoûr;' 
tumc d'en avoir d'ancienne- 
té. Vans l'Etat Delph. f» Siv 
Voye:{ le Cod. F ah. Ifv* 5. 2-4^ 

xc. 

Mais la conceflîbn faîtê- 
par le Prince , de pouvoir con-' 
ftruire un Moulin fur le Fleuve 
public, cft valable, quoy qu'il 
prcjudicie à d'autres Moulins. 
Rebuf, en fa frat. ben. fart. i.. 
th. 6z. nom. 15. Çod. Fab, ltv.jp 
ri/. 14. def. ^'f. alioauitu 

xcr. 

ttst Sujets des Scigtieur^ 



^oo "Des Seigneurs. 
Hauts-Jufticiers , ne peuvent 
s'alTujctcirà un Droit de Ban- 
nalitéd'un Moulin à Bled> ap- 
partenant à un autre Seigneur 
Jufl:icier,fam le confcntemenc 
dudit Seigneur;, chenu ■ en fes 
ûuefi» notab. cent t. quefi, 50. 

XCM. 

Le Seigneur , qui n'a pa's 
le Droit de Bânnalité , ne 
peut pas conftruire un Mou- 
lin fur la Tsrre d'un Seigneur, - 
fans fa pcrmi^î]on.^ Brodeau >- 
fitr Louet ^ M. 17. Bacquet des 
àr* de luji. ch.t^.art. '). 10. 

XCIII. 

Si le Seigneur Jufticier , ou ' 
Cen(Ier,fonc tenus d'entrer k 
la dcpenfe du premier pavé 
d'une Rue , ou d'un grand 
Chemin , qui eft fur leur Ju- 

ûicc ,.ou Cenfivc» La qucûioa- 



"Des Seigneurs: 501 
îcn cft traitée dans Bac quet des 
dr, de Jftfl. ch» 19» 

XCIY. 
Le Seigneur Haut-Jufticîcr 
ri'eft point tenu du fait de fes 
.Officiers , à moins qu'il ne fût 
çndol; comme s'il avoit mis 
en Charge un infâme , con-| 
ijamné pour liialverfations. 
Louet j C. 4. Voye\ .^acq. des 
dr. de Jufi^xh* 17. 

XCV. 

Les Seigneurs Haut-Juftî- 
cîers ont droit d'avoir en leur 
Village ) un Marché , & d'em-' 
péchcr 5 non feulement ceux 
"de leur détroit, mais aufli leurs 
"voifins , d'en établir de nou-j 
veaux , à trois ou quatre lieues 
du leur. ,* quand même ils en 
jWïroient permiflîon du Roy. 



5pi Vts SeigH€urs>. 
Zeyfesu > liv. des Seigneurial 

XCVL 
Mais , ils n ont pas droit de 
Toirc , à moins qu'ils n'en 
ayent un titre particulier, ou 
prefcription. iayfesu > 

XCVII. 
Le titre de Seigneur dû 
Lieu ) appartient par droit 
«ux Jufticicrs ; & aux Sei-; 
gncurs dirc^s par bienféance 
feulement ; Zc au cas que les 
Jufticiers ne rayent pris.Zojj/1 
Uv. des Seigneuries , eh. ii ^nom* 
4»t 7. S. ^. 10. II. 

XCV II. 

Ce n'eft qu'un titre d'hon- 
àicur , qui de foy j n'a 
n'emporte aucun D^roic , ii>^ 



f>es Setgnemi» 30^ 
^flcpcndance , de Pouyoir , ny 
4ic profit. jh'U* 
^ XCIX. 

Gcluy qui a feulement Ju2 
ÏHcc Moyenne & Baffe , no 
peut prendre la qualité de Seî-; 
gncur: Cette qualité ne pou-j 
vant cftrc prife que par le Sei-i 
gneur Haut - Jufticîer. chenu i 

fis quefl. nou cent %, ^uefi, 31, 

C. 

Le Haut- Jufticîer a droit ; 
comme Magiftrat Propriétai- 
re du Village > de précéder 
en iceluy > & dans les limites 
de fa Jufticc > tous ceux qui y 
font refidens , quoy que plus 
grands Seigneurs que luy, 
comme cftant fes Jufticiables; 

même ceuxqui s'y rencon- 
trent , à la rcfci vc de fes SuJ 
pericurs de ceux de la haur 



504 T^^^ Seigneurs » 

te NoblefTe. LojfemrfM, chl 

II. nom. 14. 50. 56. 

Il a la preféancc > & tous 
les autres honneurs à l'Eglifc 
de fon Village , fuppofc qu'elle 
foit fituéeau détroit de fa Ju- 
, ftiec. Loyfean , //v. des Seigni 
ch.n, nom. 17. 10. 6^, Chenu ^ 
en fon i. Receuil-, tit. ^i.ch. 41. 
pa,io62..Ug.z. B Acquêt > Tome 
^.chap, 9. art, 16 , 

CH. 

Mais non pas devant les 
Gens d'Eglife. loyfem, ibid* 
ch. II. nom. 20* 

eiiL 

Ny devant le Patron Fon- 
dateur de l'Eglifc. Ibid. mm» 
21. 79. chenu i en fon z. ReceuUy 
■rit. 41. ch. 41. PA. 10 Si. Ug, 17. 

eiv. 



I 



lies Seigneurs, 305 
CIV. 

Pour établir la qualité de 
Patrons ce n'efl pas aflez d'a- 
voir fes Armes gravées , ou 
peintes aux Cloches , ou dans 
i'Eglife ; Mais il faut cnccc 
d'autres titres & enfeigne- 
mens. il a ejlé Mnfi jugépar 
l'Arrefidu Parlement de Paris ^ 
le 1%. lanvier 160 3 » ra forte dans 
les LMemeires du Clergé > Toms- 
I. //V. 1. ch. 7. art. 5^* 

CV. 

Le Patron peut choifir tel 
jour de Fcfte que bon luy fcm- 
ble > pour prefcntcr feul iê 
Pain-Benit; quoy qu'il ne de- 
meure pas à la Pdroilfe , & qu« 
lesParroiiïîens ayent accoûtu-p 
mé d'y rendre le Pain-Benic,^ 
chacun à leur tour. Arrejl dik-^ 
Farlement de f^iris ? dn i8. l^n^ 

C c 



'^t: Z>^^ Seigneurs:, 

CVI. 

Les Seigneurs des Terres i. 
iiyans droit de Patronage laï- 
que > ne peuvent ufcr de ce 
droit, en i'Eglifc; ny prefen- 
ter au Bénéfice , pendant qu'ils 
font profeiTion de la Religion 
prctenduë reformée. Ainfiju^ 
cf>^ r Àrrefi contradiSf,rendfé s 
Audiance de la Grani Chsm- 
bre duP^rUment dt Pahs le ^. 
Tevrier 1648. Vf^forté dans les^ 
Mémoires du Clergé ^ Tome !.. 
*/fr/v z. ti(' $*art. 4. 
' G VII. 

Ledit Arreft confirme ceuXi 
qui avoienc déjà efté donnez, 
cy-dcvant. l'un de la Ciiambrc 
de l'Edit dudit Parlement de 
Earis , du 3. 1609. ScVnutrç, 
401^. M/tyi6oyy. 



Ves SetgHeurSé • 30 7" 
CVill. 
Il y aencor une Déclaration 
du Roy pour même fait , du 
16. Décembre 1^5 6^. dounc fur 
aucuns Articles du Caycrj pre- 
fentc à Sa Majcfté par i'Af- 
femblce Générale du Clergé» 
tenue en 165J. & 16^6: arc. 5. 
Le tout raportd dans les Me- 
moires du Clergés 7 orne u fit. z. 
th. 7. arf. 6. 8. ^ 9. • 

CIX, 

Et par un autre Arreftdu' 
Confeil Privé du Rey , con- 
tradiâ:oirement rendu le 5.- 
Juillet 16^9. il eft porté , que 
fans avoir égard à la Nomi- 
nation faite à une Prébende 
deS. Maurice deMontaigu par 
le Procurent Catholique du 
Sieur Marquis de Vieilvigne > 
d»c la Religion prétendue rçs; 

Ce ij i 



5©^ "Des Seigneurs, 
forn^ée » Patron laïque j le 
nommé Thibaudeau, pourvu 
de la même Prcbende > y eft 
jîiaintcmi , fans préjudice au 
Patron » de fon Droit de Pa- 
tronage, quand il fera en état 
d'en ufcr. Hid.Tomez.part 2. 
titre'). art» 6. 

ex. 

te 25. Oftobre 16^5. pareil 
Arreft fut rendu eontradic- 
toirement > au Confcil Privé 
du Roy , pour une Cure du 
Dioccfe d'Avranche f à la- 
quelle le Procureur CatholT- 
que d'un Patron de la Reli- 
gion prétendue reformée a- 
voit nommé, ibiâ. art. 7. - 

CXI. 

Les Droits Honorifiques 
ne peuvent eftre cédez , ny 
communiquez à d'auttespar 



'Des Seîgn€ùYs\ '^'cjt 
les Seigneurs , ny par le Pa- 
tron. Loyfem , Uv. des Stigneu^ 
fies-, ch. Il» nom. 51. 58. Etila> 
mnft efté jugéj>ar un Arrefi du 
Parlement de RoUen, du 14. Avr» 
160J. raforté dans les Mémoi- 
res du clergé , Tomei,tiire2K 
ch. y. 

CXII. 

Parce- que ces Honneurs 
fui vent la Terre , ou le Lica 
à qui appartient le Patronage: 
Lequel néanmoins , ne fe peut 
céder en tout , ny en partie > 
qu'avec la Terre» la Juftice > 
la Seigneurie ; ou Maifon dont 
ildépend. chenu ^ en [on t. Re^ 
cetiH tit. /^i.ch'.^^l. JfAg' ^^^^ 
. aj. 

CXUI. 

Les Droits Honorifiques 
dans une Eglife , confiftenc 

C c iij 




^10 2) es Sèfgfteursi 
en chefs : Le prcftiîcr ; 
d*a voir part aux prières publi- 
ques qui fc font dans i'Eglifc > 
ôu Parroiflc ; Le z. de pou- 
voir mettre lors du decez, des 
Litres , ou Ceintures funè- 
bres autour des Eglifes , tant 
au dedans , qu'au dehors ,* Le 
5 . avoir un Banc, au lieu le plus- 
honorable del'Eglife ; Le 4.. 
de marcherle premier à la Pro-», 
ccflion , èc à l'Offrande ; & a- 
voir le premier du Pain Bcnic> 
lors qu'on le prefcnte dans 
i'iEglife ; ou le premier de 
l'Eau - Bénite. Vtjj. du Vroit: 
Canon , T ome u f''^^y 

CXIV. 

II faut eftre S cîgneur Haut- 
Jhfticiér , pour pretendi càccf 
Hosianeurs. ihid^. 



CXV. 

Maîs^ s'il y a un Pat ton ou: 
t3nFondatcur,qui ne foie pas le 
Seigneur Haut-Jufticicr , ces; 
Droits luy appartiennent par r 
un Privilège fpecial » accordé: 
parle S* Siège , pour exciter 
les Fidelles à faire du bien aux^ 
Eglifes. . ibid. pa. 584. . 

CXVI. 

Néanmoins , les Seigneurs^ 
d* une Terre ont droit de pré- 
tendre aux Prières publiques > 
quifc font. dans leur Eglifc. . 
Jé>fd, . 

GXVIL 

Les Droits HonorifiquesN 
font dûs aux Patrons & Fon-- 
dateurs. lèid. 

ex VIII. 

Lc.Droit de mettre dés Ar* 
â^e^.dans uncEglife , eA tm. 



Ves Seigneurs. 315 
cîcvant les Femmes, dans les 
Cérémonies del'Eglife. Loyf, 
liv. des Seign, ch* n. nom. 
Chem , en fon x. Recueil y tit. 41, 
ch. 41. ^. \o67é. lig. 4o.p<ï. io(Jj.' 
lig. dern. 

CXXI. 

Les Enfans des Seigneurs 
joîiyffent des honneurs de 
leurs pères. Loyfeau ibid. nom» 

CXXIL 

Les Enfans du Patron Laïc 
fuivenc auffi leur pere en fes 
Droits Honorifiques , & en 
fon abfence , le rcprefcntent. 
chenu , ibid. lig 3S. 

CXXIIL 
Apres la mort du pere , qui 
a laifle plufîeurs Enfans , les 
Droits Honorifiques appar- 
tiennent à r Aîné, chenu ibid. 

Dd 




'3T4 T^^^ Seigneurs. 

^ CXXIV. 
. Et r Aîné mourant fans Eri- 
fans , CCS Prééminences, & 
Honneurs appartiendront au 
Fils du fécond Frcre , par pré- 
férence de Fautre Frère dudit 
. Aîné. Chem , ibid. CocquilUr 
tnftit, m droit rranc. Tomei. 
fa. 55. 54. 

cxxv. 

Que fi en même Eglife Par- 
roiirialc, il y a plufieurs Pa- 
trons î la Preféance efl: deuë 
au plus élevé en Dignité ; & 
s'ils font de même Qualité , au 
plus âgé. chenu i ibid. pfi',1061, 
lig. IX, 

CXXVI. 

Et fi l'Eglifceft divîfce en" 
plufieurs parts 2c portions ,ic 

Patron de laprcmicre porcion> 



Ves Seigneurs, jifç 
aura les Prérogatives aux 
Honneurs de l'Eglifc. chemê^ 
ibid, Ug. 24. 

CXXVII. 
Et quand il y apluficurs Set-] 
gneurs cnunt haute Jufticcla! 
Prérogative appartient à ce- • 
luy qui a la plus grande partie*' 
ibid ligne 19. 

cxxvrn. 

Nul ne peut avoir Banccii 
rEglifc , fans permifTion ex- 
prcire des Marguilliers , Ga^] 
gcrs , ou Fabriciens , de laJ 
quelle il apparoiflc par écrit; 
à la referve des Patrons j Se des 
Seigneurs Hauts - Jufticiers ; 
qui font fculs fondez en Droic 
commun. Loyfeau , Uv.de^Sei-^ 
gneuriesch. 11. nom. 61 Chenttt 
en fon 1. iî^f. tit. 41. ch. 41. 4?^. 
loôa. 54. B Acquêt, des âr, de 

D d ij . 



ilé Vf s Seigneur si 
Ju(l, ch,io.art. 17. 

cxxix. 

Le Patron feul peut former 
complainte pdur les Droits 
Honorifiques , & particulière- 
ment pour fon Banc. Ainji ju- 
gé tar Arrefi du Parlement de 
farts du 7. Mars 1570. rafrté 
dans les Mémoires du Clergé t 
Tome I* tit. z.ch.^, art. 4. 

cxxx. 

Les Seigneurs j par acquili- 
Ction du Domaine du Roy, ne 
peuvent avoir Litres, ny Ar- 
moiries peintes , ny gravées 
en pierre dans TEglife , ny 
dehors. Bacquet , des dr, de lujt, 
ch» 20. art. lo. 

CXXXL 

Sinon en cas de funérailles,' 
& pompe funèbre ; Mais c'cil 
feulement deiTus de la foilc 

• . - 



"Des Seigneurs* 317 
du dcccdé , pour y cftre un 
An tant feulement , & en pa- 
pier, non autrement. Bacq^' • 

CXXXII. 

Il rCy a que les Seigneurs 
incommutables , & à autre 
titre , que d'acquéreur du Do- 
maine du Roy , qui ayent ce 
Droit , & les Patrons & Fon- 
dateurs de l'Eglife. Bacquety 
ibid. 

CXXXIII. 
On peut voir le furplus des 
Droits Seigneuriaux » dans 
Vinfiit, audr. Fr. de CocquilUi^ 
Tomei..pa^e^i 

CXXXIV. 
Les Juges Royaux ne peu- 
Vent être Juges dcsScigneurs. 

Stat, de Frov. f- h. 12- 13* 

Ddiij 



jjiS Vf s Seignems, 

cxxxv. 

En Provence, Içs Seigneurs 
Jufticiers ne peuvent cftre c- 
xecutez pour Tailles , avanç 
la dcclaration de la Roture 
des Héritages par eux pofTe- 
4ez. Stat. de Provence^f/tg. ^6%^ 

CXXXVI. 
Et ils ne font tenus de faire 
apparoir, que leurs Héritages 
font Nobles , ayant la pre- 
fomtion pour eux. Jhîd. 370^ 

CXXXV II. 
Ils acquièrent franc , &- e- 
jccrapt de Tailles > ce quilcnç 
obvient pardclaiiTemenc. JM_' 

ÇXXXVIII. 
Et 9$ peuvent bailler en 
compcnfation des Bien? Ro* 



s. 



Ves Seigneursl $19 
turiers par eux poflcdcz , les 
Biens' Nobles de leur ancien' 
Domaine , aliénez ; Mais ils 
ne peuvent donner en ^bm- 
penîation ce qui eft mouvant 
de leur dircdc. Stat. de Prov. 
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DES 

CHEVALIERS 

DES ORDRES 

DU ROY- 

Oh il efi parlé de tous les Ordres de 
Chevalerie» inflituez. en France, 
& dans la Pays Strangcrs. 

'ORDRE de Chc-' 




valcrie , eft une Qua- 
^ licé d'Honneur , que 
les Rois , & les autres Prin- 



/ 



Z)« chevaliers , 32,1 
CCS Souverains , donnent à 
ceux qu'ils veulent fignalcr 
par dcllus les auties Gentils- 
homnics , comme les plus Bra- 
ves , &: les plus Vaillans. Loyf, 
Uv.de s Orâresy ch. 6 . nom. 15. 17. 

I I. 

Il a eftc fi cftimé , que non 
feulement les fimples Gentils- 
hommes ,* mais encor les Sei- 
gneurs jles Princes , &: jufques 
aux Enfans des Rois , voulu- 
rent avoir cette Dignité de 
Chevalerie. Lojfeau > Uv^ des 
Ordres , ch. 6. nom. 50. 

III. 

Et les Rois lîiême. Xbii. 
nom. 34. 

IV. 

Le Roy François premier 
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£c rhonneur au Capitaine 
Bayard , de recevoir de fa 
main , l'Ordre de Chevalerie. 
H//?, de France y T orne 3. Déferres* 

V. 

Il a cfté confère à des Per-' 
fonnes de Lettres. Fafqmersy 
en fes Recherches, 

VL 

Nuln'eft Chevalier de l'Or- 
dre quand il feroit fîls de Roy, 
fi l'Ordre ne luy a eftc confè- 
re. Loyfeau , Uv. des Seigneuries^ 
th.^. nom. li. liv. des Ord. ch, 
6, nom. 55. La Eochef. liv. z. des 
Farlemens , ch, i. feôf. $.art. 5. 
Cot^uille ^infiit , an dr, Fr, Tome 
2./. 54. 

VIL 

^ La Forme, & les Cérémo- 
nies que Ion obfervoit autre- 
fois dans la Création des Che-r 
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valiers > eftoic, qu'après avoir 
veillé dans l'Eglife en Priercs> 
& après avoir fait des Prières, 
publiques & foleitinellcs , le 
Roy leur bailloic l'accolé. Loyf, 
liv. des Ord.ch, 6. nom, 14. P^fy» 
en Ces Rech. 

VllI. 

Leur ceignoic l'Epée » & 
leur bailloic le Baudrier, & la 
Ceinture Militaire. Loyfem-, 
ibid> nom, 2,0 • 

IX. 

Et CCS Cérémonies fe rai- 
foient avec tant de magnifi- 
cence , & de dépcnfe , que 
Ton voit en pluficurs Coutu- 
mes , que pour y fubvenir , les 
Seigneurs avoient droit de le- 
ver des Tailles fur leurs Vaf- 
faux , leurs Cenfiers ? & Ju- 
dfticiaUes , quand Icfdits Sei- 
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o-neurs , ou leurs Enfans éJ 
toient faits Chevaliers. Loyf 
Uv. des Ord. ch. 6, nom. 2,8. 

X. 

Depuis 1 pour les rendre 
plus auguftes &: plus vénéra- 
bles , on * les a aftraint à cer-; 
taines Cérémonies de Reli- 
, gion , en forme de Confrai- 
rie. îhid. nom* 39. 

XI. 

Par les Chapitres de l'Or- 
dre du Roy , les Chevaliers 
dudic Ordre ne peuvent en- 
voyer , ny accepter aucun 
cartel, ny combat l'un contre 
l'autre , fans la permiflîon de 
leur Supérieur, qui eftlc Roy. 
M'onfteur du BelUy , liv. %.va* 
716.%. 55. 

XII. 

L'ancienne façon de faire 
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les Chevaliers , cftoit avant 
une bataille > ou avant un 
aflaut , afin d'encourager les 
braves Gentilshommes , de s'y 
porter vaillamment. Loyfeau, 
liv. des Ordres , ch, 6. nom. 51. 

XIII. 

Ou après une bataille , ou 
laprife d'une Place , pour rc- 
compenfer ceux qui avoient 
bien fait. Loyfeau y ibid, mm, 31. 

" XIV. 
Ou dans le temps des Ma- 
riages des Rois , ou dej leurs 
Enfans , pour honorer les 
.Tournois qui s'y £aifoient. 
Loyf./iu î liv. des ordres , ch. 6. 
nom. SI* 

XV. 

Àprcfcnt, le jour que le 
Roy donne l'Ordre en qucl- 
<3[ue EgUfe , après Vcfpres y 
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il fe va afleoir auprès de t' Au- 
tcl> cntourré des Officiers de 
l'Ordre : Alors le Grand- 
Mahrc des Cérémonies de 
l'Ordre , accompagné de 
rHuifîîer, & du Héraut , va 
avertir les Princes & Sei- 
gneurs , qui doivent recevoir 
l'Ordre ; lefquels viennent 
l'un après l'autre , ou deux à 
dcux> & s'cftant mis à genoux> 
ils font le ferment entre les 
mains de Sa Majefté , mettant 
les deux mains fur le Livre 
des Evangiles , que tient le 
Cbancejier , & fignent -le fer- 
ment. Etat de la France -, Tome 
2. ch. des Ordres du Roy. 

xvr. 

Et en fuite , le Prcvofi: & 
Grand-Maître des Ccrcmo- 
»iesde T Ordre, don|ic au Roy 
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le Manteau & le Mcntclet, 
pour en revêtir le jChevalier,' 
puis prend le Colicr de l'Or- 
dre de la main du Grand Tre- 
forier > & le met au Col du 
même Chevalier, luy difant. 
Recevez de noflfe mAtn^ leCollier 
de nofire Ordre du Benoifi S. Bf. 
frit ; Au Nom du Pere , du FilSi 
& du Saint Efprit, ibid. 

XVII. 

Les Chevaliers del' Ordre I 
au jour de leur Réception, 
font tous habillez de Toile 
d'Argent» les chauffes trouf- 
fées , avec ic Bas de Soyc 
blanc , & l'Efcarpin de Ve- 
lours blanc ,1a Toque de Ve- 
lours noir , & le Manteau fait 
avtfcuneCappeàl'anriq ie do 
Velours noir, & U Fraile gau- 
j|romicc. ihtd^ 
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XVIII. 
Quand ils font rcceus <■ on 
leur ôce la Cappe , pour leur 
mettre fur le dos un Manteau 
traînant à terre , de Velours 
vert , parfemé de * flârtics 
d'Or ) &: doublé de Satin o- 
rangé : Ils fe mettent à genoux 
devant le Roy, qui leur prend 
les mains jointes entre les fien- 
nes , les frappe légèrement 
de TEpée fur l'épaule , & les 
baifc à la-jouë. £tat de U fr/tn* 
ce -i ibid. 

XIX. 

Ils ont Droit de Committi- 
mm du grand Sceau > pour at- 
tirer au Parlement de Paris les 
Refidens és autres Parlemcjis, 
Loyfeati > //v. i. des off. fh. 9» 

art. 5*. 

XX. 



1^ 
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XX. 

L'ancienne marque des Che- 
valiers eftoic d'avoir des Epcr 
rons dorez, èc tout l'harnois 8>C 
équipage du Cheval. Loyfeau % 
ibid. ch.6.nom 19. ^3. LaRc' 
chef. Iw. 2. des Farlem, ch» z, 
feâ, 9. art. 4. ^ 

XXI. 

L'autre fliarque de Cheva- 
lier , eft le Collier d'Or. Loyf, 
Uv, desord. ch.6.nom..^u 

xxn. 

Mais , parce qu'il leurferoit 
incommode de le porter con-^ 
tinuellcmcnt , ils le refervent 
pour les aftes de Cérémonies; 
& au lieu dudit collier, ils por-; 
tent ordinairement fur leurs 
habits , quelques marques , 
cnfeignes vifibles de leur Or- 
dre. Loyf,ibid* nom* 42,. 

Ee 
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XXlll. 

Les ChevaiicrsduS. Efprît 
en portent cncor une autre 
pendue au Col > à un Ruban 
de TafFetas bleu. ibU, nom, 45- 

XXIV. 

Ceux de l'Ordre de S. Mi- 
chel porcoient l'effigie de S. 
îylichcl à leur Col. Fa^fcimer , en 
fis Recherches. 
^ XX V. 

Ceux de V Etoile , inftituez 
par le Roy Jean , portoicnt , 
une Etoile d O r à leur chape- 
ron. Psfquier , <?« fes Recherches. 

XXVI. 
Ceux de l'Ordre de la Jar- 
cctierc , une Jarretière bleue » 
au Jarret noir. lèid. ^ 

XXVII. • 
La Chevalerie ne donno 
aucune prérogative de rang , 
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ny de féancc parmy les Grands 
Seigneurs. LoyfeauJiv, des Or* 
drest ch. 6 nom 71. 

XXVIII. 

Celuy qui eft fait Chevalier 
parle Roy , ou qui a une Sei- 
gneurie , ou un Office , auquel 
le ticre de Chevalier eft atta- 
ché , eft abfolumcnc Noble luy 
& fa Poftcrité ; Parce que isi 
Chevalerie eft un degré par- 
deffus la fimple Nobleflc. JL*»;/»; 
ibtd.mm. yj. 

XXIX. 

Avant i'Inftitution des Or^ 
dres de Chevalerie , le nom de 
Chevalier fignifioit un grand 
mérite précèdent: D'où vient 
qu'cncor aujourd'huy,îl y a des 
Gentilshommes qualifiez , 
qui font d'ancienne Famille»' 
•qjii prennent cette Qualité, & 

Eeiî 
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s'écrivent , Meffire N> Cheva^ 
lier ï Seigneur , O'c Bt/tt de U 
France^ Tome z, ch. désordres 
du Roy. 

XXX. 

Il y avoit de ces Chevaliers, 
de deux Ordres difFercnts : Le 
Bmneret , qui pouvoit lever 
Bannière de fes VafTaux ,* Ec 
le Bachelier , qui alloic à la 
Guerre fous la Bannière d'au- 
truy : Au delTous defquels c- 
toit VBcuyer • Qualité que 
prennent encor à prefent ceux 
qui font «du dernier Rang de 
la NoblelTe. Etat delà Rrame* 
Tomez, ch. it,klafn. 

XXXI. 
Les Chevaliers de l'Ordre 
ont la Qualité de Meffire. Ls 
Rochef. liv. 2. des Parlem* ch. i. 
feSi.t^.e.j. 8. 
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/ XXXII. 
En FrancC) le Titre de Che- 
valier cft fouvent un fimplc 
Titre d'honneur , attribué aux 
Grands Officiers de courte 
longue Robbe , & aux Sei- 
gneurs des grandes & médio- 
cres Seigneuries > qui fe peu- 
vent qualifier Chevaliers . 
comme les fimples Gentils-* 
hommes fe qualifient Ecuyers. 
Loyfeau ^Uv. des Seigneuiiest 
ch.] 8. mm. 1 X./» Roche liv, 
2. des P^rlem. eh» i • fief* 6. 7. 8. 

à* 9- 

XXXIII. 

A prefent, iln'y a plus que 
l'Ordre deS. MicheU&l Ordre 
duS.Efprit,quifoient en ufagc> 
que l'on appelle pour cetto 
raifon , les deux Ordres du Roy. 
^(M de U FrmceyT orne t,ch. i^ti 
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XXXIV. 
L'Ordre de Saint Michel 
fut inlHtuc le premier joui* 
d'Aoufti465?. parleRoy Loiiis 
XI. en l'honneur de l'Ar- 
change S. Michel. L'Inftitu- 
tion dudit Ordre contient p^, 
articles y. contenus en un Livre 
imprimé exprès. EfAf de U 
France, Ibid. 

XXXV : 

Il y a des Chevaliers qui por- 
tent cet Ordre feul, Icfqucls 
furent réduits en lAni665. en 
A vril , au nombre de cent ; & - 
qui par Arrcft du Confeîl d'E- 
tat , du lo. Juillet 1666, donné 
a Fontainebleau > ne peuvent 
cftre recherchez aucunement 
pour raifon de leur Noblcffe: 

XXXVL 
I-:Ordro du S, Efpric ht 



i 
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înlHtucà Paris le premier jour 
de l'An 157^. pat Henry III. 
Roy de France & de Pologne , 
pour marque d'une éternelle 
Pieté , & de la reconnoiirance 
qu'il defiroic rendre à Dieu, 
des bienfaits qu'il avoir rcceu 
au jour de l'envoy du Saine 
Efprit , ayant ce jour pris naif-, 
ifance , efté élù Roy de Polo- 
gne , & fuccedé à la Couron- 
ne de France à pareil jour par 
ledccez du Roy Charles IX. 
Etat de U France , Tome 2,. ch. 

Les Chevaliers de l' Ordre 
du S. Efprit , la veille du jour 
qu'ils doivent recevoir ledit 
Ordre du S. Efprit , prennent 
l'Ordre de S. Michel : Etc'eft 

la raifon pourqjaoy les armes 
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des Chevaliers font entourées 
de deux Colliers , & qu'ils fe 
qualifient Chevaliers des Or-» 
dres du Roy. ibid. 

XXXVIII. 
Et les Officiers de l'Ordre 
du Roy font , le Chancelier de 
l'Ordre , le Prevoft , & Mai- 
trcdes Cérémonies de l'Or- 
dre , le Grand Treforicr de 
l'Ordre , le Greffier, le Hé- 
raut de l'Ordre & l'Huiffier. 
£tat de la France , thid, 

XXXIX. 
Il y a cneor daix Treforiers,' 
^ deux Controlêurs Géné- 
raux du Marc d'Or , créez hé- 
réditaires par l'Edit du Roy 
Louis XIV. à prefcnt régnant, 
du Mois de Décembre 165^. 
chacun defquels eft Ancien, 
Alternatif, Triennal, & Qua- 
driennal ; 
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triennal ; & doivent fcrvir al- 
ternacivcmcnc > un Treforier ] 
& un Contrôleur pour chacu- 
ne Année. 

XL. 

Lefdits Trcforicrs Géné- 
raux font la Recette des de- 
niers du Marc d'or fut leur 
fimplc quittance , pendant 
l'Année de leur Exercice. 

XLI. 

Ils cortiptent de leur ma- 
niement au Grand Treforier 
de l'Ordre, éprennent fîx de- 
niers pour livre , des deniers 
de leur Recette , tous les Ans. 

XLII. 

Lefdits Treforiers ont fei- 
2C mille livres de gages par 
An j tant en exercice que hors 
d'iccluy , payables par leurs 
mains ; &l quand ils ne font 

Ff 
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pas en Exercice, ils les reçoi- 
vent fur leurs fîmples quittan- 
ces de celuy qui eft en Exer- 
cice éprennent 3. livres ii. 
fols par quittance. 

XLIII. 

Les Contrôleurs tiennent 
un Contrôle exaft de ladite 
Recette du Marc d'Or, & con- 
trôlent toutes quittances qui 
font expédiées par lefdits Trc-, 
(briers Généraux. 

XLIV. 

Ils ont fîx mille livres pa^ 
An ) chacun > tant en Exerci- 
ce» qu'hors d'iceluy , & trois 
deniers pour livre , de tous les 
deniers de la^Recctte de l*An- 
néc de leur Exercice feule- 
ment , quils reçoivent fur leur 
fîmple quittance , outre & par 
deflus le Droit de 24, fols par 
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quittance , pour le Droit de 
Conciôlc. 

XLV. 

Lefdits Officiers ne payent 
aucune Finance pour les nou- 
velles Lettres de Provifîon, 
qui Icyrfjnt expédiées pour fc - 
faire recevoir. 

XLVI. 
Ils prcftent le lermcnt en- 
tre les mains du Chancelier de 
l'Ordre , duquel ils reçoivent 
la Croix & Email , comme il 
fe pratique pour leHeros,Roy 
d'Aïmcs de l'Ordre. 

XLVII. 
Et ils ne peuvent eftre dc-^ 
pofTedez de leur Office , qu'en 
cas de forfaiture feulement. 

XLVIIL 
Et le nombre ancien defdits 
Officiers ne peut eftre aug-j 
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menté pour quelque caufe 
que cefoit. 

XLIX. 

Les Charges de Treforiers 
Généraux du Marc d'Or , par 
Déclaration du Roy du dix O- 
€tobre 165 8. furent divifpes en 
deux; fçavoir un Treforier Ge- 
neral, Héréditaire , Alterna- 
tif ,* & un Quatriennal , par 
Pro vidons feparées. 

L. 

Aux gages de huit mille li- 
vres chacun par An , & fix de- 
niers pour livre des deniers de 
leur Recette , pendant l'Exer- 
cice , à prendre fur le fonds du 
Marc d'Or. 

Ils ont encor deux Minots 
de Sel de Fran-falc , tant en 
Exercice , qu'hors d'îceluy. 



r 

à. 
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LU. 

Droit de Committimus du 
Grand Seau. 

LUI. 

Exemption deLods & ven- 
tes , & autres Droits Seigneu- 
riaux pour les Terres mouvan- 
tes du Roy & de la Couronne, 
& autres Droits plus ample- 
ment fpecifiez par ladite Dé- 
claration. 

Liy. 

Il y a encor quatre Confcil- 
lers du R oy > premiers ^ prin- 
cipaux Commis desTreforicrs 
Généraux du Marc d'Or: Et 
quatre Confeillers , Secrétai- 
res, Gardes des Rcgiftrcs, ôr 
premiers Comfliis des Con- 
trôleurs Généraux dudit Marc 
d'Or, Anciens Alternatifs , 
Triennaux te Quatriennaux > 

F f iij 
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aux mêmes Fonélions , Exer- 
cice , &: Privilèges d'exem- 
ption , dont jouylient les pre- ; 
miers Commis des Treforicrs 
des Parties cafuelles Secré- 
taire, Garde des Regiftres,& 
Commis du Contrôle Gene- 
ral des Finances. 

LV. 

Tous les Officiers de l'Or- 
dre ont droit de porter \^ 
Croix du S. Efprit > femblable 
à celle des Commandeurs ; ^ 
joûyffent des mêmes Privilè- 
ges que les autres Officiers,qui 
furent créez au temps de fon 
Inftitu tio n. BtAt de U France > 
Tome 2, ch. 1^, 

LVI. 

Le Marc d'Oreft un Droit 
que le Roy prend fur les Of- 
ficiers ; & de tout temps les 
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F».ois de France ont pris un 
Droit de ferment à chaque 
mutation d'Officier , pour 
marque de Royauté. 

LVII. 

Henry 111. après rinftitu-' 
tion de l'Ordre du S. Efprit, 
voyant que le fond deftinc 
pour la penfion des Chevaliers 
qiiifcprcnoit fur la vente des 
Bois d'Alençon , manquoit , 
ordv^nna , qu'au lieu de ce 
Droit de ferment , pour le 
payement de ces penfions, à 
mutation , ou changement 
d'Office , on payeroit un 
Droit » qu'il nomma Marc 
d'Or. Parce qu'il fut fait 
alors un Rôle de te que cha- 
que qualité, ou nature d'Office 
payeroit. Et les uns furent ta- 
xez à un Marc d'Or ; les autres 

F f iiij 
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à' une once , ou demyc once, ou 
trois gros d' Or , félon leur va- 
leur & e/limation. 

LVIII. 
Depuis on a évalué ces 
Poids en livres tournois 
augmenté de beaucoup la ta- 
xe de ce Droit ; lequel s'em- 
ployé toujours au payement 
des penfions , ou appointc- 
nicns des Chevaliers , ou Of- 
ciers de l'Ordre du S. Efprit , 
ou aux frais & dépens qu'il 
faut faire pour l'Ordre. Me^ 
nage i dans les crig. de la lang. 
Fr, p. 4yi. 

LIX. 

L'Ordre de Ghcvalcric cef- 
fe ( quand un Chevalier s en 
cft rendu indigne ) par dégra- 
dation , qui fe fait en luy ôtant 
le Collier. X(7y/: Uv, des Ordrest 
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ch. 9, nom 18. 

LX. 

Le Roy fcul en France peut 

faire des Chevaliers. Loyfeau . 

ibid. ch. 6 . rwm. 57. La Roche f. 

liv. des Parlent, ch.x. Bod'mHiv. 

i, delà Réf. ch. 9' i^9' 

LXI. 

Les Statuts & les Privilè- 
ges de 1 Ordre du S. Efprit, 
font au long dans l'Abrégé de 
l la Conférence des Ordonnan- 
ces de Nau ; fur le chap. du 
S. Efprit , & dans la Biblio- 
thèque du Droit François de 
Bouchcl, où je renvoyé le Le- 
cteur. 

Suivent tous les Ordres , qui ont 
ejîé établis & approuve:^ par 
toute la Chrefifcnncté' 
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LXII. 

I. L'Ordre de la Genette , în- 
fticué par Charles Martel, Duc 
des François , Maire du Pa- 
lais, l'An 7ié. après la défaite 
de quatre cens mille Arabes, 
&: Sarrafîns; & ayant tué leur 
Chef Abderainc > avec trois 
cens quatre -vingt mille des 
ficns y prés la Ville de Tours, 
le li. Juillet > n'ayant avec foy 
que trente mille Hommes. 
VEtAt de laVr. Tome z. ch. ii. 
Le Pal. de la Gloire y fa. 2,. ch. 3. 

LXîlI. 
^. L'Ordre de laCouronne Roya- 
le , inftitué par Charlcmagnc . 
l'An 8oi. avec cette Devife , 
Coron.tbitur légitime certans, 
Jhid, ch- 4. 

LXIV. 

l.VOïàtQdel'Mtoilk , inftî£ 
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tuécnmemoire derÉcoiledes 
Rois , par Robert le Dcvo- 
tieux > Roy de France, en T Aa 
1021. attribué communcijient 
au Roy Jean ; Parce qu'il le 
rétablit en l'An 135 1. Il fut 
fuprimé par le Roy Louis XI. 
l'An 1455. en prefence des 
Chevaliers dudit Ordre > le- 
quel le mit au Col du Capitai- 
ne du Guet , avec un Ruban 
de Soye noire ; ce qui dure en- 
cor à prefcnt. Et depuis ce 
temp làileft appelle le Che- 
valier du Guet : Et les A rchers 
duGuctde la Ville de Paris le 
doivent porter fur leurs Cafa- 
ques. 'Dcviic.i'ionftrantRegibHS 
Afird'Viam- ibid^ 

LXV. 

4. L'Ordre delà Coffe deCeneU 
te , inftitué par Loiiis IX. l'An 
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123 4. avec cette Devifc Exsl-] 

tat humiles. ibU. 

LXVL 
L'Ordre du Navire , & du 
double CroifjAnt , inftituc par le 
mcftne Roy , TAn 116^, Pa- 
lais de l'Honneur , é*del/t Gloi-^ 
re ) part. a. an. 6, 

LXVII. 

é. h'OïàïQdela Vierge Ma^ 
rie y ou de C Annonciade > infti- 
tué par Henry IV. en l'An 
1^07. , lequel n'a point eu de 
fuite, les Ordres du Roy n'é- 
tant que les deux precedens , 
celuy de Saint Michel j & ce- 
luy du Saint Efprit. 

LXVIII. 

7. L'Ordre delà ïarretiere^^ 
înftitué à Bourdcaux par E- 
doiiard lU-Roy d Angleter- 
re , l'An 1348. du temps que la 
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Guyenne eftoit pofl'edéc par 
les Anglois , lequel fut dedic 
à Saint George: EtToccafion 
de la création de cet Ordre , 
fut que le Roy Edouard, ayant 
ramalTé la Jarretière > qui é- 
toit tombée en dançant à la 
Goiîitcfle de Salisbery ; les 
Courtifans fe prirent à rire: Le 
Roy fâché de leur mauvaife 
opinion î leur répondit ^Honi 
foif , qui mal y f>eftfi ; & voulut 
que cette Jarretière fût la 
marque d'honneur de fes Or- 
dres. Palais de l'Honneur de 
la Gloire yparf. i,ch. 13. Etat de 
la France y T ornez, ch»iu 

LXIX. 
8. L'Ordre de la Cordelière , 
înftituc par Anne de Breta- 
gne , veuve du Roy Charles 
ylll. r An 143^8. Dcnk.Fay 



S. 
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U Corp délié. Palm de U Cloi--^ 

fe> part. 2. ch. i6. 

LXX. 

p. L'Ordre de V Hermine , in- 
ftitué par Jean V. du nom, 
Duc de Bretagne, dit le Vail- 
lant > l'An 1365. Devife écrite 
fur le Collier d'Hermines 
d'Or, les Hermines 

s'cntretenant avec des chaî- 
nons d'Or. ibid. ch. 14. 

LXXI. 
10. L'Ordre de f Anmnciade ^ 
înftitué en i'An 1355. par Amc- 
dée VI. CQmte de Savoyc , 
furnommé la Cofnte >ert, en 
mémoire d'Amcdée le Grand» 
Comte de Savoye , qui fecou- 
rut les Chevaliers de S. Jf^an 
de Hierufalcm, lors qu'ils con- 
quirentRhodcs fur les Turcs» 
l'An 1310. La Devife font qua- 
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âes 0 rires du Royl j j r » 
tre Lettres F. E R. T. Fêrti- 
îudoejus Rhûdum tenuit. FraV" 
pz. , Entre/(^ > Romfe:^ tout, fa- 
ims de U Gloire j ibid. ch. 45, 
Taradm , Fingen > Favin. 

LXXII. 

1 1 . L'Ordre du chardon de la 
Vierge Marie , inftitué par 
Loiiis II. Duc de Bourbon, 
furnommé le Boni l'An 1370. 
lors que les Maifons d'Orlcans 
& de Bourgogne cftoient op- 
pofées : Le Duc de Bourgo- 
gne ayant inllitué l'Ordre de 
la Toifon(rOr,6e celuy d'Or- 
léans l'Ordre du Porc- Epie; 
il inllitua cet Ordre du char^ 
i/(?^;,qu'il employa enciciement 
pour le Duc d' Orléans , &: 
pour les Neveux. La Devife 
cftoit, Ffpratice»^ ibid* 
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LXXIII. 

II. L*Oidre /Torleans , die 
dft PorC'Epic , inftituc en J|5>3- i 
fous Charles VI. Roy de Fran- 
ce , par le Duc d'Orléans , pc^ 
redu Roy Louis Xfl. à Ten- 
vy du Duc de Bourgogne. 
Les Chevaliers de cet Ordre 
portoient en leurs Baudriers, 
un Porc- Epie avec cette De- 
vifc , Cominus & eminhs, Jbid» 

LXXIV. 

13. L'Ordre de la Toifon d'Oft 
inftitué dans la Ville de Bru- 
ges f le 10. Février l'An 142.9. 
par Philippcs IL Duc de 
Bourgogne» furnommé le Bon> 
qui ordonna que la Fcfte du- 
dic Ordre fe celcbrcroic le 
jour de Saint André , le der- 
nier Novembre. Devife , Vre- 
tinm i non vile Uborum. Jbid. 

LXXV. 
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LXXV. 

14. L'Ordre du Croijfantt 
înftituc en l'An 14^4. par Re- 
né, Roy de Sicile, Ducd'An-' 
jou, & Comte de Provence, 
dans l'Eglife de Saint Maurice 
d'Angers. La Devife cftoit 
Los Aux un Croiflant d'Or ê- 
maillé de Fleurs , qui fignifîoit 
Los en Croi^mt, Mefjîeurs de 
Sainte Marthe , //V.17. B'tfi* 
Gene/flogique , ^ ibid* 

LXXVL 

15. L'Ordre de Bretagne; 
dit deCEjpy , inftitué par Fran- 
çois > dernier Duc de Breta- 
gne, l'An 1450. pour honorer 
la mémoire dé fon Ayeul. Jbid, 

LXXVIL 
16. L'Ordre de S. André l 
dit du chardon yôcdela Rué in- 
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ftitué par Acayu/ j Roy d'E- 
cofTe. 

LXXVIII. 

1 7 . U O rdrc de Navam , dit 
du lysy inftitué par Garcie VI. 
dunom,XIV.RoydeNavar- I 

rc , l'An 15 48 . Pavin , Htjl. de < 
Navarre, Palais de la Gloire ^ 

part, 2. ch. 2.4. 

LXXIX. 
18 -L'Ordre de la Charité 
chrétienne , inftitué par Hen- 
ry III. pour les pauvres Sol. j 
dats cftropiez. Devife , Pout^ 
avoir fdellement fervy. Palais 
de la Gloire , part. i. ch» 17. 

LXXX. 

19. De S. Jacques y dit de TE- 
te'e, au Royaume de Leon> in- 
ftitué l'An II 75. Palais de /-* 
Gloire , part. i. ch. t^» 
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LXXXI. 
to.'DeS. Julien , dit du PttJ 
rier , inftituéau Royaume de 
• Léon l'An 1177. MArU?ta» 
Palais de la Gloire , ^art, t. ch* 

l LXXXII. 

II. De Calatrav/tt futînfti- 
tuc au Royaume deCaftille, 
par Adrian VI. l'An 14^5. P, 
Roderic deTdede' Mariana* 

ILxxxni. 
11. Il y en avoit encor un au- 
trt de Calatrava, en Andalou- 
fie>inftitué l'An 11 5 8. par Doiîî 
Sanche IV. Roy de Caftillc. 
Palais delà Gloife-,^art.^, ch'i2* 

LXXXIV. 
15. De Saint Dominique y 
ou Gens - d'Armes de le fus- 
Chrift , infticué par Saine 
Dominique > approuvé par le 
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Pape Innocent IV. 

LXXXV. 

14. Ve U Colombe » inftituc 
l'An 1579 par Jean premier du 
nom, XVI. RoydeeaftUle; 
ou.felon d'autres, par Henry 
fon Fils , l'An 1^99- en la Ville 
deSegovie. Favin» Palais de 
la Gloire , part. z,ch. 30. 

LXXXVI. 
2c. De S. Sauveur , înftitué 
par Alphonfe VI. Roy d'Ef- 
pagnc , l'An iiio. ou félon 
d'autres , l'An iiio. ou i^^r. 
falais de la Cloireypart. i. ch.^* 

LXXXVII. 

2é. "D' Avis y Inftitué au 
Royaume de Portugal , TAn 
1147. par Alphonle Henri- 
^uez , premier Roy de Porru» 
gai. Tdais de U Gloire > ihtdi 
eh'3^ 
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Lxxxvnï. 

27. L'Ordre de U Magde- 
laine int inventé ,& propolé à. 
Paris l'An 1614. au Confeil du 
Roy Louis XI IL Mais il ne 
reuffit pas , & ccluy qui l'inven- 
ta î fe fie Hermite au bout de 
la Foreft de Fontainebleau,* Et 
fe fit appeller rHcrmite paci- 
fique delà Magdclaine. Palais 
de la gl>& de l'hon. fart. i. ch.i^» 

LXXXIX. 

28. Ve Montêfe , dit Mtre^, 
Dame , au Royaume de Va- 
lence > TAn 1517. inftituc à 
Montczà. Pal. de la gLpsrt.i, 

(h. 11. 

XC. 

29. Vft Dragon renverfe 9 in- 
ftitué par l'Empereur Sigif- 
mond» l'An 1 418. Sonfin. F/t-^ 

y Pd. de Ugi-eh. 56. 

G g u) 
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XCI. 

}o. T>* Anfirkhe, dit de S-Geor-, 
ges y inftitué par l'Empereur 
Frédéric III. Archiduc d'Au- 
triche > l'An 1470. PaL delà 

gl. parP* i . ch. 37. 

XCII. 

ji. Ve l'Aigle bUnc , inftitué 
par le Roy Ladi fias V. furnom- 
ihéLoKteK , Roy de ï^olo- 
gne ,cn l'An 1515. Martin Cro- 
mer , tiifi. de Pologne» Pal. de la 
gLibid. ch»^S» 

XCIIL 

32,. De rBlephant , inftitué 
par Chriftiernc premier , die 
le RichCjRoy de Dannemarci 
de Suéde , de Nordvcrgc. 
Joan. Magn. CrantT^tHS, Le PaL 
delagUtbfd»ch. 3 p. 

XGIV, 
l^uNom. de Jefus lOndes Sei 
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raffhiuSf infiicué par Magnus 
IV. Roy de Suéde, l'An 1354. 
Faviff. JLe Pal» de la gl. ibid» ch, 
40. 

xcv. 

34. L'Ordre de Cléves , dit 
dt* Cygne-, inftituépar les Prin- 
ces de Cléves , en mémoire 
du Chevalier du Cigne , nom- 
mé Helias. ibid.fAtt, t,ch' 41. 

XCVI. 

35. D^/ TheutonSy înftituc 
l'An par quelques riches 
Citoyens de Lubec&de Bref- 
me. Saint Louis, Roy de Fran- 
ce , ajoura audit Ordre le 
Chef de France : Et cet Or-, 
dre fut confirmé par le Pape 
Celeftin III. l'An n^y. Pd.dc 
lagl. fart, z, ch, 51. 

XGVIL 
3^. De LmmAit des Frères 
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Porte-glaives , inftitué par En- 
gilberc , & Thierry de Tif-j ; 
fench,natifs de Breîme , l'An 

1105. Cet Ordre s'eftuny avec 
les Theutons. y^/W. ch. 51. 

XCVIII. 

37 L'Ordre du chien , in- ^ 
ftitué par Bouchard de Mont- 
morency , fiirnommé, à la Bar- 
be torfe , premier Baron de 
France, en T An 1102. Pal. delà 

parf,!. ch. zo. 

XCIX., 
$^. VOrdv&dela Bande , in- 
ftitué par Alphonfc XI. du 
nom, Roy de Léon, & de Ca- 
ftillc , en fa Ville de Valence , 

13 30* Marianfi, Pal. de la gU 
fart. i,ch*z^* 

40. 'DeSaintLa:{arey 
Saint Maurice , inftitué par 

Amedée 



clfs ordres du Roy. ^Ci 
Amcdéc Vlll. Duc de Sa- 
voyc,i454. unis enfcrîiblc par 
le Pape Grégoire XIII. à la 
prieix du Duc Philibert Ema- 
nucl. Pal. de la gl. part, i, ch, 

CI. 

41. Autre Ordre de Saint 
Lazare ■> fous S. Bcnoift , infti- 
tuc par Denis Perioca VI. du 
nom, Roy de Portugal, l'An 
1311. 

CXI. 

4Z. Il y eut encorun Ordre 
de S. LaT^are -, in^iixxè en Hic- 
rufalem en 1105. Et en fuite 
reùny à l'Ordre des Cheva- 
liers de Rhodes. Pal. de la gl. 

cm. 

Oràtcde S.E/lien»e,{n' 
ftitiic par CofiiiC:j premier Duc 

Hh 
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4e Florence, l'An 1^(3 0. confîr- 

mé par Pic IV. &: Pie V. Hifi, 

"DeCponde > & i^i 47- 

CIV. 

44. De Mantouc j appelle du 
frecieux Sang de Notre Seigneur 
lefuS'Chrift , inftitué par Vin- 
cent de Gonzague j preiîiier 
dlinom> IV.Duc deMantouè> 
l'An iéo8. confirmé par Paul 
V. Pape. Palais de la gl. fart, 
i,ch. 48. 

CV. 

4j. Vf Cypre^ dit de l'Eféel 
inftitué par Guy deLufignan > 
Roy de Hicrufalem , & de Cy- 
prc , l'An 1195. dans l'Eglife 
Cathédrale de Sainte Sophie 
deNicofie. Stefhan, Lufin. in 
Bifi.Cjfr. 

CVI. 

4^ . Ve Hierufalem, cftimé le 



des Ordres du Roy: 
plus ancien de la Palcftine. 

CVII. 

^ 47. Ve Malte , infticué par 
es Marchands Italiens, en la 
ité de Melphe. Baudouin 
leur permit le maniement des 
' Armes l'An 1104. 
^ CVIIL 

48. Des Templiers , inftituc 
fous Baudouin fécond, l'An 
H19. &aboly par Clément V. 
Pape, &: Philippe le Bel Roy 
de France , en l'An 1315. PaL 
de la CUire ^part. r^. 5 4 . 

CIX. 

49. Dtf Sainte Catherine da 
Mont Sinay ; les Moines delà 
Grèce faifoient Chevaliers les 
Pèlerins qui alloient au Mont 
Sinay. 

ex. 

50. L'Ordre du Vafe de la 

Hhij 
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yierge Mairie . intticiié par 
Ferdinand , Infant de Caftille, 
V Kni^io. PaL de la gl. p/trt. i. 

CXI. 

Ve Jefus-Chrifi , infticué 
au Royaume de Portugal , par 
Dom Denis, Roy de Portugal, 
& confirmé par le Pape Jean 
XXU, & Alexandre VI. l'An 
Mro. Mariant, Pal. de la gl, 
fart. 1. ch. 5j 

CXII.^ 

51. Ve Nôtre Dame-, înftitué 
parles Petrignans, i'Ani^iS. 

CXI II. 

55. Alcantara » prit fon 
nom de la Ville d Alcantara, 
conquife fur les Mores par le 
Roy de Léon , Alphonfe IX. 
r An II 1 3 . Mafiann Pal. de la 
A.-^art. 2.. ch. 17., 
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CXIV. 
54. Ve Mont- Car mel ; c'eft 
le même que le précèdent, qui 
^fuc infticué par ^ Henry IV. 
l'An 1^07. & unyà l'Ordre de 
Saint Lazare , &: confirmé par 
le Pape Paul V. l'An 1608. 

CXV. 

' ^^.Vela Sainte yimpouUy in- 
flicuépar Clovis Roy de Fran- 
ce i qui n'eft conféré qu'aux 
quatre Barons ? de Terrier , de 
Bellelhe , de Sonpflre , & de 
Louverfy Pal. delagLpart.z. ch, 
1, CXVl. 

')6 .Ve Nôtre Seigneur , &: de 

faVaffton-, infticué en Allema- 
gne par le neveu de l'Eledcur 
de Saxe , i'Ani ^71.' 

CXVfl. 
57. Vorifîâme > ou Bannic-i 
rc de S. Denis , eftoit de Ta- 

Hhiij 
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fctas , ou tiffu de Soye rouge 
femée de fiâmes d'Or , atta- 
chée au bout d'une lance > 
ayant à l'cntour une frange de 
Soye verte. Les Comtes de 
Vexin avoient droit de la por- 
ter, & fe qualifioient Por- 
te - Oriflâmes héréditaires de 
t'rance. 

CXVIII. 

58; De l'Ours , dit de Saint 
Gai en Suifle > inftituc par 
l'Empereur Frideric fécond 
l'Aniri). en mémoire de Saine 
Urfe , Chevalier de la Légion 
de Thebcs , qui fut martyrifc 
devant le Temple , ou la Tour 
du Soleil à Solcurre , où fon 
Corps repofe. Archives de cette 
Ah baye de S. Cal, Palais de UgL 
fart. z. ch, 41. 
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CXIX. 
59. L'Ordre du S. Sefulchre t 
inllitué l'An 1105. & reuny aux 
Chevaliers de Rhodes par le 
Pape Innocent VIII. l'An 
1484. PaL de la gl. part. 2. chapr 

53- 

Ordres de chevalerie injlittie^ 

par les Papes. 

cxx. 

Le Pape Jean XXII. l'A^ 
4. de fon Pontificat , infticua- 
en Avignon les Chevaliers de 
Jefus-Chriftï en l'An 1^10. 

CXXL 
Paul IL l'An 1498. inftitua 
les Chevaliers du S. Eprit , re- 
connus àRome fous le nom de 
Freresde l'Hôpital duS.Efprit. 

CXX II. 
A-lexandre VI. l'An 1498. 

HhiUj 
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înftitua 'les Chevaliers de S. 
George. 

CXXIII. 
Xeon X. les Chevaliers de 
Saint Pierre , l'An i^zo. pour 
faire la guerre aux Turcs. 

CXXIV. 
Paul III. 1540. les Cheva- 
liers de S. Paul. 

CXXV. 
PiciV.l'An 1587. les Che- 
valiers de Nôtre- Dame de 
Lorecte. 

CXXVI. 
UOn voit à Rome des Che- 
valiers, Hofpitaliers de S. An- 
toine , donc la plufpart font 
François. Le Chcfdecét Or^ 
cire efi: en France ■> dans le 
Dauphiné , dans le Vieniiois; 
ils porrentdeux T. T. deSatin 
bleu l'un fur l'autre , qui figni- 
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fient Tct^/stToç* TAVATzi» moiTs> 
morts au Monde. 

CXXVII. 
A Modêne ,& à Boulogne- 
la Graffe>il y a des Chevaliers 
de Sainte Marie, qui furent in- 
fticuez rAni255. parTEvcque 
deViccnce , de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs , confirmez 
par le Pape Urbain IV. BijL 
Deffond. Sigonius , liv. 19. Art. 
1161. 

CXXVIII. 

L'Ordre de la Republique 
de Venife , de Saint Marc , fut 
infticué par la République, de- 
puis que le Corps de 5. Marc 
l'Evangeliftc > fut tranfporcé 
d'Alexand rie en Egypte , en la 
Ville de Venife. 

CXXIX. 

L'Ordre des Chevaliers de 



yjQ tes Chevaliers: 

S. George, inftitué par la Re-' 

publique de Gcnnes. 

Vfvers Ordres de la P/tleJline: 

ê 

cxxx. 

Les Religieux & Cailoyers 
de Grèce , faifoient Cheva- 
liers de l'Ordre Sainte Cathe- 
rine , les Pèlerins qui venoienC 
au Mont Sinay , comme il a 
déjà elle dit cy- defTus. 

CXXXf. 

Les Chevaliers de l'Ordre 
de Saint Jean d'Acre avoicnr 
lefcia de penfcr les Pèlerins 
malades? de de les deftcndre 
desinfîdclles. * 

cxxxir. 

Richard,Roy d'Anglct erre,, 
après k prifc d'Acre, autre- 
ment Pcolemaïde ,inftitua des. 
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Chevaliers en l'honneur de S. 
Thomas. Bccquct, Archevêque 
de Cantorbery. 

G'X XXIII. 
L'Ordre de S. Gcrion fut 
inftitué par l'Empereur Fride- 
ricBarbcroulTcjConiporc feu- 
lement de Gentils-hommes 
Allemands dcNation. 

CXXXIV. 
Les Rois d'Arménie infti- 
tuerent l'Ordre Saint Blaifei 
en fon honneur , coitime é- 
tant Patron & Tutelaire de 
leur Royaijme. 

GXXXV. 

L'Impératrice Sainte Heîc- 
*ne , ayant fait bâtir TEglifc 
du S. Sepukhre en Hierufa- 
1cm, commit des Gentils-hom- 
mcs de fa fuite pour la garde 
de ce Sacré Lieu > qui furent 
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les premiers Chevaliers du S, 

Sepulchre 

CXXXVI. 

Saint Dominique , flcau des 
Heicciques Albigeois , infti- 
tuadcs Gcns-d'Armes de Je- 
fus-Ciirift, appeliez Frères de 
la Milice de S. Dominique > 
comme il a déjà efté die cy- 
delTus. Palais de la Gloire ^ df 
de l'Honneur^ f^art.z. ch. 5 6. 
CXXXVIL 

L\m peut voir cncor au mê- 
me lieu , ch. 57. tous les Or- 
dres du Levant, de la Chine > 
des ludcs , du Pérou , &c. 



fin: 
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Iftensconfifque^ > 274* i75 

Différend entre le Duc de Ncversy 
é* le Cardinal de Vendôme , 
vour la féance -, 239. 2,40 

Dignité Royale nè mei^rt ^oint en 
France , iSi 

Vifné magnifique de l'Empereur * 

Séances y comment ordonnées , 



TABLE. 
ee que fait l'Empereur après le 
àifné y 26 
Vomame de t Empire inaliena^ 
ble y 

Domaine delaCouronne de Fran- 
ce ■> inaliénable t I65. 169 
cas excepté:^, I65 

"Domaine du Roy ^Jl tes biens peu- 
vent eflre donnez en Fiefj 1 67 

Droit de Bannalité ,y .Bannalité. 

Droit de des-herence , à qui ap- 
partient y 276. 2,77. 191 

D roits honorifiques, joS.jo^.jij 
en quoy confi fient , 34a 
qui les doit prétendre , 5 1 o. 3 1 1 
à qui peuvent éfire cede!^ > 3 o 8 

Droits particuliers de l'Empire 
de trois fortes y 31 
lespremiersy 32.33.34 
les féconds , 35. 
les autres , ^6 

Droits referveT^à la perfome de 

I* • • • 
111; 



TABLE. 

^Empereur iufqu'à 41 
Droit de Foire > ^8 y 

Droits de la> Mer > à qui appar-^ 

tiennent , ^-i? 
Pro/r mettre des Armes dans 

une Eglife y 31 2, 
Droit de Moulin î 284 . 

de poids de mefures , 27» 
Poli ce •té' de Voirie^ ^ 7 9. 180 
Droits de Four , de Moulin ^de 

Erejfoir ^drde T mreau Ban- 

tml , _2^o 
Droit de ^ejfort mx Pairies , 

Droits Seigneuriaux 3 27 6 
Z) fû/V de Vi lie clojè y 16^ 
Duche!(-,quand inféode^ en Fran- 
ce, ZIP , m 

quand fait s heredit air eJi zii 
211 . 

/^«f érection ? ^ flf«^//^ roW/- 

214.225 



TABLE. 
Lettres d'éreéîion , ou véri- 
fiées , 225- 

Jî peuvent ejire dtvife7-, 218 
T>f*cs t leur origine i 218 219 
/f «/'i foncîions , 1 2 r. 121. 223 
ce quileur ejl dejfendié , 2z3 
anciennement ejt oient comon" 
ne^ , ^comment > 22^ 
»^ relèvent que du Roy , 227 
capables de Souveraine- 
té', - 227 
quand ont entrée au Parle- 
ment, 2XO- 

J) uc s de l' Empire y ce qu'ils fint, 
df leur nombre, 22<^£l^£4^ p5 



Mglifèy quand pre fumée du Pa- 
tronage du Prince , 146. l^z 

l_6i 

Bglifes , où le Roy prend la quali- 
té. de chanoine j 205. 20g 



TABLE. 

Eleveurs ^ elifent C Empereur 9 
leur séance au temps de l'B- 
le 6t ion y 18 
comment fervent iBrnpcreur 
nudifnéy 2.4 
marques Impériales dans leurs 
Arrhes , 48. 49 

Eleveurs , qui ils font , 60 
comment on les appelle 61 
leur nombre , leur dijferen- 
cey 62, 
leur Séance > 6i. jufqu'à()5. 

/t'/^yj fonctions y 62. jufqu'à 
74- 

leur pouvoir y 78. jufqu'à St 
leur origine > 7 4 

/^'«r > 7 7 

comment acquièrent les Di- 
gnités, 7 y 

s'ils précèdent le f Cardin auxy 

78 

Ele£fion 



TABLE. 
E 

EÎeBon dtVBm^ertur^ quand a 
commencé y • a, 
& à quelle condition^ ibid, 
de combien de fortes d' élevions 
ilya y 5 

lieu oh elle fe doit faire y 1 1. 
II. 14. 

far qui convoquée , 11 
ce qui s oh ferve fendant V élec- 
tion y I3.jufqu'ài7. 
temp quelle doit durer y i j. r<f . 
Empereur , qui doit eflre , f 

jurmmmé Augufte , depuis 
quand , 2, 

^alitcT^ quil faut avoir ^ 
pourefireélâ y 9. lo 

frejle ferment apréslElecîiony 

quand le reh ère y 15 
fait avertir le Pape de fin 

Kk 



TABLE. 

éleSiion . ^7 Z 

faPtiiJfance icCohtiréey_ 31 
Ville k Ifty ftffeSiée , & en quH 9^ 

MS. 4f- Ereé 

fa fuiffance > juf^uoù sUtenà , cfc 

4^.47 é 

defes Ames % &ie fr Cou- do 

rmne, 4'^49 ^ 

en le traite deSacréeMajefléy Etat 

A9^. le 

s' il précède les autres f rinces Etat: 

£fnpirei quand transfère' en Aile- Se 

magne y 7 «y, 

fourquoy apfellé Romain , 50 St 

_ ce 

te que c efl que P Empire y 51 2.1 < 

Btat mixte , 52. 

divifon de fon territoire y 55 

__54 

par qui y $S ^ 

Enf ans trouve^ y qm enejt char^ £^ / 



TABLE. 

Braves , À qui appartiennent , 

177. 179 

Bretton des Terres en Dh^ 
fhe\ y Pairie f , Marc[uifats , 
Ô'e. à qui appartient , 15g 
doivent efire vérifiées , 22f 
à quelle charge , f^/<3?. 

"Etats Généraux de V Empire ^ 
leur pouvoir , 4-7 

JÇ//»^j Généraux de France t corn" 
ment convoque^ , 211 

Séance des Provinces , df leur 
ordre , 2, r j 

Séance du Roy y 214 
f ^ s y oh ferve , 214. 
215. 11^. 

combien de fois ont ejlé affem- 
IfleT^ en France » 216.217 

Bvéques d'' Allemagne > quand fe 
font fâcher t 109 

F'Véques , ?/î/ri (sf^ France -, leur 

Kkii 



TABLE. 
F 

femmes des Seigneurs^leur rang^ 

Femmes c^ui font Pairs de fraji^ 
ce y 2.42» 

Tiefde Haut-Bert , d'oh vient 
ce mot , 26"! 

lie f fans lufiice y 1 6y 

Foires & Marcher y droit d'en 
avoir y 185 

Fû^^ds incultes , h qui appartiens 
nent , 279 

Fourches patibulaires î ce qu'elles 
defignent , 267 
tombées , ou abbatuès > com- 
ment fe relèvent , z6 8 

comment peuvent ejlre éri- 
gées , 26 8 

Francfort fur le Mcin -> lieu de 
l'EleSfion de l' Empereur , 12 

Frederi Cy Fmpereur y excommu- 



TABLE. 
nié , pourquoy , 



Gouverneurs dans les T erres des 
• Sèigneurs , ^ar cjuï puvent 
ejlre ét/iMts. 130 



» 



Bnute lujlice comment defignee 

167 

biens qui en dépendent , 27 4 
Hauts lufiiciers , leurs Droits , 

279.301. 503 

la Bannalité y 280,300.501 

leurtreféaneey 304 
fJ-nuts lufticiers de la Ville, de 

Paris-, à quoy font obligeai 178 



Induit } qui le Roy y nomme y ioy 
Juges Royaux , s'ils le peuvent 
eJlre des Seigneurs > 3i7j 

K k iij 



TABLE. 

Jufiice, & lurifdiBtonenFïi^n^ 
ce 5 de qui dépend > 133- 13 4 
de ceux qui y peuvent preten^ 

dre, ^ 

ce qu'il faut pour cet effet^tbid. 

comment Je concède en gêner 

comment fè prouve y ibid. 
comment Je divife > ^ %6j 
comment s'exerce > 289 
comment fe peut perdre ^ 290 
Jujtice haute y Jes marques , z6i 
Jujiice moyenne > 2.8 8 

lujlice bajje > 2<^8' 2-^9 

ce qui ne fi pas cofnpris dans la 
Jujlice haute moyenne & hajfe. 

171. 272 

Jujfice où le Koy a portion , par 
qui doit efire exercée p 135 «15^ 

L 

L aods des biens conffque^y z.j 6 



TABLE. 
lit Impérial , comment eji tenu , 
^ je s Cérémonies > 48 
Litres > ou ceintures funèbres t 

de ceux qui en peuvent ufer , 

temps de leur durée , 3 17 
Loy Salique , ce quec'efl 115 
quand fut alléguée U premiè- 
re fois y 124 
Loix de Pharamond > comment 
Appelléesy liS 

Ma]efté ) quand attribuée 

aux Rois y 
^ajeflé Impériale > 

Majorité du Roy yàquelaage, 

Mai fin du Roy ne change plus en 
France i ' 18,0 

K k iii), 



Table. 

depuis quand , ihid> 

M^f'^d'Or , ce quecefl ^ 341 

depuis quand injîiiué t 545 
de [es officier s t & Recêveuis, \ 
V' officiers , T reforiers. 
Marche ^ ce que ce fi ^ 2ji 
Marque > Droit de marque^ & 
Repre failles , cequecjji^ ijo 
à qui appartient , _ 1 29 
Marques Impériales , quand re- 
ceuës par l'Empereur f 25 
Marques de haute lufiice^ z68 
Marquis , l'e'timologie de ce ftomy 

^52-. 2.53' 2.54. 255 . 2,57 

de leur origine y ihi^, 

création des premiers ^ 15 c 
3'»V/j autrefois^ 

256 

leurs Armes y ~_ xs6 
Marquis de l'Empire , qui ils 

Monarchie y ce que cejl ~_ 12. 5 



TABLE. 

Monafterts à' Hommes , fu]ets 
AUX Oblats y 151 
ceux des filles en font e- 
xenips , 151. 

Moulins , ^^6. isy. 198 

de ceux mi ont droit d'en et- 
*uoiry ^84 
ce m ils feu vent faire^ ihid, 
concefsion d'e?2- bâtir , 1519 
Voye7 Bannalité j Droit» 

N 

Nobles , Seigneurs > de quoy 
peuvent connaître , i8y.2,i>^ 

Nomme'^ par le Roy pour les in- 
duits ) a quiprefere:( , 105 

Nomination aux Bénéfices » 
. quand accordée au ^oy y i6î 
fcrupdede Saint Louis là-def- 

fus , 197 
de Loiiis le leune, ibid. 

ce m en dit François ^remitr y 



TABLE ^ 

en mourant ^ 199 
Avoit ejlé donné à Charlema^ 
gncy ibid. 
ce qui en montre V anciennetés 
200. loi. 
liomination accordée au Roy y 
dans les Pays conquis^ aoi.^ 102, 

O 

ohlats mis dans les Monafieres^ 

Obfeques des Rois de France y 

180.181 

ce qui s*jf obferve ^ ibid. 

offices , a qui , comment doi- 
vent efireconfere:^ , 179 

offices de l'£mpire affe^ez, aux 
Electeurs , en quoy confient , 
Si.jufqu'à 86. 

officiers de lufiice ordinaire és 
Terres des Seigneurs y i^r 
far qui fourvHS. 287 



TABLE. 

0 fûcters des 0 rdres du Roy y 33^ 
officiers de Finances > dans les 
T erres des Seigneurs , 131 
O rdinaire , V. Benefi ces, 
' Ordre des Rois & Trimes de 

ro^e y 108.109 
Ordre de la féance des ProvinceSt 
dans les Etats Généraux , 

115 

Orârés Militaires de V Empire , 

Ordre de chevalerie ^ce que cefl , 

tefiime c[ue l'on en a fait , 3 21 
les Rois mefme > ihid. 
conféré à des Gens de Let^ 
treSi 312 
doit ejlre conféré , 
Cérémonies que l'on y obfervey 

32'3. 314 

eeux qui font en ufage , 335 
qua?{dcejfei 3.44 



T A B L E. 

Ordres du Eoy , celuy de Saint 
Michel 5 quand tnjlit ué, 334 
chevaliers de cet Ordre re^ 
àuits a certain nombre , ibid. 
celuy du Saint EJ^rit , quand 
injlituéy 33 j 

Cérémonies qui s'' y obfervent y 
officiers de l'Ordre > 335 

Ordres , de C Aigle blanc l 358 
Alcantara , 364 
de l' ArénonciadC'^ ou de la Vier^ 
ge Maricy^ 348.350 
de S. André 353 
de S. Antoine , 368 
d' A ujl riche , dit de S: George , 

a Avis j 

de la fainte Ampoule 1 36^ 

delà Bande y 3(^0 

cT^/V;/ Blaife , 3^1 
Bretagne , 353 

rf<r Calatravay 3^5 



TABLE. 
du chardon de U f^urge Ma^ 



rie , ill 
de la chanté chrefUénne^ 354 
du chien , 350 
de clives idit du Cygne^ 7,^^ 
de la Colombe , 35<3 
delà Cor délie fe-, 349 
de la Cojfe de Genêt te , 347 
de la Couronne Royale , 34^ 
du Croiffant , 35^^ 
defaime Catherine du Mont 
Sinay , 363. 370 

.y^/»^ Dominique^ m Gens- 
d'A rmes de le/us- Chriji , 355^ 

Dragon renverfé > ^y7^ 
de l' Eléphant i 358 
del'Btoille -> 

3_5i 

deS.Bjlienne y 3^ 



TABLE. 



de S. George , 370 

de l' Hermine , 350 

de Saint Gerion , yji 

dt Hierufalem y 361 

de SainteBelene ] 371 

de U 1 arrêt ter e > 348 

de lefus-chrijl ^ 364. 567 

de S.IacqneS'i 354 

.y. 7^/ïf;î d'Acre j 3 70 

.y. > Poirier , 

355 

de S. Lazare j 3^0 
^tf La:{are j 361 

Livonte , 359 
del'OurS'^ou de S. Gai > 3(^6 

//> Magdelaine > 357 
deCMalte^ 3^5 
//^ Mantoue y ^6z 
de Sainte Marie , 369 



de Montéfeydit Notïè'Damey 



TABLE. 

357 

du Mont Carmly 
de NavAfte , 55-4 
dt* Navire i 34S 
d* Orléans , ou du Torc-B^ie, 

de Notre-Dame y 3^4 
de Nôtre-Vame de Lorette^ 

de Notre-Seigneur ^ ou de fa 
Pafsion^ Z6S 
du Nom de le fus , 358 
de rortfiâme , 16$ 
de S. faut y 36S 
des. ? terre y 368 
du Porc-Epic, V. D'Orléans^ 

de S. Sauveur y 556 

du S, Sefulchre > . 36)^ . 371 

T empUers , 3^3 

i/« Theutons , 359 

fl^tf Thomas Becc[uety y^i 



TABLE. 

• de la Toi fo» /for t '351 
duFafe de la Vierge Marie ^ 

P 

fairs de F farter , ce qu'ils fint , 

^38. 351. 335 
leur origiftCi & lemsfori^ions^ 

t^z. 2}6. 237 
leur aricien nombre , 133.134 

leur nombre à frefertt , & leur 
divifion , 234 
de leur Hommage au Roy-, 236 
de leur rang , 237- jufqua 
240. 

leurs Caufes , ou traitées î 

243-244.146 
leurs proce^ comment faits > df 
far qui y 2.45 
comment font ad journe^, 246 
Pairies , de combien de fortes il y 

en 



TABLE. 

en a i 2,41 
indivifihles , idid, 
incommunicables , ihid, 
fartées far des Femmes , 242. 
de qui relèvent , 247 
ofit eu Droit de Rejforf , 247 
qui a efié révoqué > 248 
Tallium ,ce quecejl-, 109 
, comment^ pourfuivitar les Pre- 
lats d' Allemagne , ihid, 
ce qu Us e» payent y iio 
defHnation de cet urgent-i thid. 
Patrons des Eglifes^ de leur rang 
entrcuxy ÎI4. 304. 50Ç 
de leurrangovdinaire , 3i3.>i4 
315. 

de leur s Droit s y 305. joér 
311. 

de leurs T.nfans j 313. 31 4.315 
établi^ement de leur ^alitét 

505 

Tapes ■> prétendent confrmer y& 

lu I 



TABLE. 

couronner les Empereurs % 7 
P illoris, i6i 
Places des lieux ou fe tiennent les 

Foires î à qui font ^ 385 
Poteaux a mettre cc^Ycuns y ^6 S 
Pr^lsts cT Allemagne , de combien 

de fortes > Î03. jufqucs à 106 

de cj^ui reçoivent Us Bénéfices y 

ibid. 

ce quils doivent faire Mfrés 
leur nomination ^ Xo8 
de leur ferment^ invejiitu- 
re, no. m 

Prélats froteftan s , qui. ds recon- 
noijfent j 1 1 

en quoy différent des autres^ 

change an s de Religion > ce qu 
leur arrive y 115 
-P rinces du SangjPairs de France, 
leur rang , 237 
les non Pairs fint affcUe^ an 



TABLE. 

fme:( des Pairs 14$ 
rinces ficuliers de l'Bmfire , & 
leur ordre , ^ 
leurs noms > 52 
Prifens y qui les. doit entretenir , 

187 

Privilèges dans les Monarchies > 
deleur durée -, 183 
Proclamation , comment , ^ 

Proce\ ne feut ejlre fait à un 
Roy y 151 

ny aux Rois & Trimes étran- 
gers y 
exception > 
Proce^ comment fait h un Pair 
de France , ^45 

^alitt que l'Empereur doit a\ 
voit , pour ejire élu , 8, ^ 

10.11» 

Llij 



T A BLR 

R^ng des Femmes des Seigneurs^ 

de leurs 'Bnfans , ibià. 
V* f citrons , Seigneurs , Vmys > 

Ducs 5 c^f. 
jRegale , f > 105 
jfS;^ origine , 

quand ouverte y 14-6 
du ferment requis , 148. 149 
qui appartient ce Droite 

130.1^9 

ou elle a lieu y 160 
V. Bénéfices. 

Remisions grâces^ 138. 139 
fi ce Dr oit peut efire remis^ ibid. 

Repre failles y Marque. 

Refignation de l'Empire , fi feut 
efire faite ^ 4^* 4Ji 

far qui , comment y ibid. 

Refignation in favorcih y par qui 



-TABLE. 
RetYMt féodal y (^ui enfeut ufer j 

Mûturiersy comment peuvent por- 
ter des Seigneuries , 27^ 

Royaume , ce que c'ejl > 178. 17^ 
i'/7 fepeut divifer , 181 

JRoyaute , rVy? > 11^.11^ 
(î elle veut vaquer, iZi 
tf^'^AT ^«/jy fuceedent , iii. U| 
117. 

îli! îlZî iil* ^4Q' 141' 142. 
144. 1^8. 159- 173. 
fint imvrefcrtptîhles , i%è 

Roy de France yce quil efl ■> 17 

fon rang parmy les Rois > 107 

2.08. 

ce quil efl dans les BgUfes de 
fon Royatmer 

ce dom il connaît dans le Clef' 

Ll 111 




TABLE. 

ce quil peut à fon avènement 
h U Cotéronne , I5 ^ 

s'il peut céder fin Etat h des 
Etrangers -, i^J 
s' il peut aliéner les Droits de 
fa Couronne ^ 16 j 

ce quil peut aliéner j j6J 

s'il peut nuire a fis Succejfiursy 

170 

s'il les peut obliger j ibid. 
à qûoy fint obligez, fis Succef-^ 
fiursy ijz 
à quel aage feut ejlrc facré , 

comment doit s* acquit er de fih 
charge y 177.178 
s il doit tenir les firmens dr 
conventions qu il fait avec fis 
fujets j 184 
y doit ejire plus confiant que les 
autres , &pOHrquoy^ 185 



table; 

comment traite les autres Rois, 

comment traite les Gens d'E^ 
S^if^ y ibid. 
de fuis quand ejlanellé Hls 
aîné de l'Eglife , S" fourquoy, 

i88 

toute autorité cejfe en fa tre- 
fence , 189 
À qui ejl rej^on fable defes a- 
ifions y 1^0 
eft luge en fa fropre eau fe cofi- 
tre fin fijet , ^ fourquoy^ 19I 
quand fiujfre d'efire jugé par 
fis Juges , 1^3 
s'il efi fujet aux Loix > 19 5 
des Romains i te qutl efty 

8(5.87. 

tourquoy élâ, ibid. 
fin Élection y 87 
fis prérogatives y 88.8^.90 
Hois > ne peuvent efirt mcufix^ ny 



TABLE, ^ 

juge:^ far aucuns Magifirats^ - 

comme 7itfUU€nt'> 19Ç ^ ^r^-j 

c^y'ir^fi ^^'j ? rince s de \ n«î 

l'Europe , xo8. 2.09 ^ . 

Sacre duRoy^c[umdf eut ejlre fait; 

cequec'ejij \j6 19 

avant le Sacre , c^mme l'on S^is^ 

doit agir, lyy 
effet du S acre y 176 
Seigneurs , ^^/^'//jr peuvent ^^-^^ 
faire y 119.1^5 ^, 

cequ ils ne peuvent faire y et 

Seigneur lujîicier ^ Féodal y ce -^H^' 
^u' d peut prétendra j iSo ^^^^^ 
^eigncur , à ç[ui appartient ce 
titre, pL 



ce^uec'ejiy^ , joJ.îax 

nemarmt 



Cêi 



TABLE. 

ne marient leurs S.u}eîs âontre leur 

gré y J-^^ 
Seigneur <im a droit de Èannàliti>iSi 

ce qu'il fetit faire > 
" ne peuvent exercer leur Infiice . iStf 
Droite, qu'ils ne peuvent transférer , . 

iB'd' 

de quoypeuvent-connoitrC i 185 z8<> • 

dotvemavoirdesVrifcn^» aSy 

rang dç leurs Enfanf . 515 *■ 

■ cemment perdent leur Jufiict i x$Q - 

Seigneur, qui n'a qMVioymne Ifipce, 
ce qu'il nepcut- îojx 

Seigneurs communs en iujlice comment 
doivent a^ir , ' 

Sei^^neurs par acqnifttion du Domaine 

"du Koy , 31^ 

ce qu'ils peuvent » 31? 

ce qu'ils ne peuvent faire ; 316. 517 
Seigneurs concurrens enfemhle>^i').zçf^ 

Seigneurs en Provence * 518 

ctminent font executif * ikid. 

À-quoy font oblige Z i ibid<. 

et qi(tLs peuvent faite > ibid. 

Mm- 



TABLE. 

StigncHYs de la KcUgion P.R ceqnTb 

leur Droit de TatronAgt ttnu en fuf. 

fens > ibid. 
Seigncuriey de ijuoy eficompe/eci i^^ 

quand anoblit U Roturier > 25>Ç 

àqni affe^ec , 171 
Seigneuries tenues pareng/igeznenti^^ 

ce que ne peuvent les Seignettrsi'j^ 
Serment de l\^mfereur # i9- ^5 

Souveraineté fa première marque^ ijy 
Sujet > /V/ peut ejlre vendiquép.ir fin 

prince * i^^ 

T; 

T^^rrc vendviC en gênerai » comment^ 
s'entend • 270 

Terre-, ouSeigneurU%ouU Roy a part, 
comment on doit agir , i5 f . 13 j 

T'refirs - à qui appartiennent , z79 

Trçfirters du Marc d'Or > ' 

leurs fondions * 357. 540. 3 4.1 
leurs Droits^ 357. 338. 540 34.x 
f /4 Croix de i Ordre du Roy. 

FIN- 




Extrait du Privilège du Roy. 



P AR Grâce & Piivilege du • 
Roy , donné à Paris le 24* de 
Juin i<>74. figné par le Roy en 
Ion Confeil , Dësvieitx. lleft 
permis à Maiflrc Charles Ema* 
NUEL BôRjoN , A. A.P. D. P. de. 
faire imprimer 5 vendre ^ & débiter 
un Livre incinifé , Des Dignitez.^ 
T^emporelles ,^ fàifant partie de la ' 
Compilation dfi Droit Rùmain ^ dtf : 
Droit François 5 du Drt>it Carton 5 
aecommodcTiH VHfage d^apT^efent ; en 
tels Volumes 5 marges, & caraûeres 
que bon luy femblera > pen^iant le 
temps de vingt Années, à compter 
du jowrque ledit Livre fera achevé 
d'impî^imer *, Et De^enfes font faites 
à tous Iiftprimeurs , & Libraires, 
d'imprimer , ou vendre ledit Livre ^ 
fans la permiŒon de rExpofajit ^aux 
peilfes portées pa.i ledit PtivHege. 
ll.y ade plus un Arreil; du Con- 



7. ^tnrî 



feîî Privé dû Roy da ij. Juin 1677^' 
par lequel tous les différends mus, 5c 
à mouvoir fur ledit Privilège du 
juin 1674. ^ contravention à icelu)^, 
font évoquez par Sa Majefté ^ 55r 
lehvo/ezaux Requeftes de THotel^ 
à Paris » pour en juger Souveraine- 
raent , & en dernier RelTort. 

Ledit Arreft enregiftré au Greffe 
des Requeftes de l'Hôtel du R07 , 
pour cftre exécute ielon fa foi" me 
leneur 5 fuivant T Arreft defdicesRe- 

« 

qvcftes de TH uel du 5, Aouft 1677. 

Signé LtMAZlEUr 

£t ledit Privilège rcgiftré fur le 
Livrcde la Communauté des Mar- 
chands Libraires ,>& Imprimeurs de 
Paris ,1e 17. May i^yy.fuivanc T Ar- 
reft de Parlement du S: Avril i6^y 8c 
celuy du Confeil Privé du Ro/ ^du 
27. Février i66ç,> Signé. Thierry v, 
,Syndic. 

* 
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